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UNE ORGANISATION
QUI S'IMPOSE

Je prie nos lecteurs de.m'excuser, mais<1 m'est matériellement impossible de ré¬
pondre à l'avalanche de lettres que m'a
value mon dernier article ' sur la « journéetie huit heures ».
Ces lettres toutefois ne sont pas perdues,fei j'en fais mon profit.
Elles m'apportent, hélas ! dans leur en¬

semble, sur l'intensité de la crise agricole,Ides confirmations qui ne m'apprennenttien, mais qui me démontrent une fois de
plys la nécessité de secouer notre apathie,
de renoncer à la routine, de sortir hardi¬
ment des sentiers battus pour chercher des
Solutions pratiques adéquates à la gran¬deur'du péril et à l'urgence d'une action
énergique et efficace.
De tous les côtés mes correspondants

tue font entendre le même refrain et pous¬
sent le môme cri d'alarme : « Je ne trouve
pas le personnel nécessaire à mon exploi¬
tation agricole; ma terre reste improduc¬tive, je suis menacé de la ruiné. Si vous
(connaissez des travailleurs disposés à re¬
venir vers les champs, envoyez-les ïnoi. »
Il y a longtemps que j'ai épuisé les cinq

lou six renseignements que j'avais à cet
égard, et quel que soit mon désir d'être
[utile aux.agriculteurs, je ne puis pas — à.
mon grand regret — leur donner satisfac¬
tion.
Après m'avoir exposé leurs doléances

(sur les difficultés auxquelles ils se heur¬
tent dans le recrutement de la main-d'œu¬
vre, la plupart de ces agriculteurs se ré¬
crient à la seule pensée qu'on pourrait son¬
ger à appliquer la journée de huit heures
aux ouvriers de la terre.
Qu'allons-nous devenir si, à l'insuffi¬

sance de la production actuelle, vient s'a¬
jouter un déficit plus certain et plus géné¬
ral, par suite de la diminution des heures
kie travail?
Et c'est à qui mettra en lumière avec le

plus de force les impossibilités pratiques
de la journée de huit heures en ce qui con¬
cerne la culture. L'impétuosité de quelques-
Vins^dans l'expression de leur pensée à oe
sujet me fait supposer qu'ils n'ont pas lu
ou qu'ils n'ont pas compris l'article qui a
provoqué leur émotion.
Je commençais en effet par dire : « Com-

ftient adapter ce nouveau régime du tra¬
vail (la journée de huit heures) aux exi¬
gences si variées, si impérieuses, et si
changeantes .de température et de son ac¬
tion décisive sur les résultats d'une ex¬
ploitation agricole ? » Je m'attachais à fai¬
re ressortir les raisons qui ne permettent
-pas de « faire passer lès ouvriers agrico¬
les sous le niveau égalitaire de la journée
de huit heures ».

■ Je suis donc, quant au fond, complète¬
ment d'accord avec mes correspondants,
mais cela ne suffit pas.
Quelle que soit la force démonstrative

'de nos arguments, elle vient se briser con- '
'tre une situation de fait contre laquelle ne
sauraient prévaloir ni les doléances ni les
protestations.
La journée de huit heures est inconcilia¬

ble avec les besoins de l'agriculture. Per¬
sonne ne saurait le çontester. Elle serait
iune cause de ruines ajoutée à teint d'au¬
tres. Il n'y a pas à le nier.
Mais la journée de huit heures est ins¬

crite dans la loi. Elle entre successivement
en application dans toutes les branches de
l'industrie, dans les ■ établissements com¬
merciaux, dans les administrations, les
chemins de fer, lee magasins, etc. Vouloir
soustraire l'agriculture aux obligations de
cette loi, c'est incontestablement apporter
uh encouragement nouveau à l'exode vers
les villes, c'est aggraver la crise de la
main-d'œuvre et diminuer la production.
Voilà le fait 1 II domine tout et rend aus¬

si inutiles que stériles les regrets et les
récriminations.
Il importe d'abord d'étudier une adap¬

tation spéciale de la diminution des heures
de travail à l'agriculture, de façon à faire
disparaître pour elle lés impossibilités pra¬
tiques de la journée de hhit heuras; puis
il faut se tourner sans retard vers la
crise générale de la main-d'œuvre et cher¬
cher à y remédier par une généralisation
méthodique de la culture mécanique.
Oh ! j'entends bien ! l'insuffisance du

nombre des machines, la cherté de ce ma¬
tériel, le morcellement excessif de la pro¬
priété, l'inefficacité de ce genre d'exploita¬
tion dans les petites parcelles, et aussi,
pourquoi ne pas le dire ? la routine plus
puissante que tout le reste !
Il faut s'affranchir de tout cela et pas¬

ser outre à ces considérations pour aller
droit vers le moyen pratique de se tirer
d'affaire.
Je l'ai écrit et répété dès le début de la

guerre, et la marche des choses n'a fait
qu'accentuer ma conviction : c'est par l'ai¬
de mutuelle et l'association que l'agricul- "
ture sortira du marasme et retrouvera la
plénitude de sa prospérité.

Que dans chaque canton rural, dans
chaque agglomération agricole importante
'les cultivateurs se groupent, qu'ils for¬
ment entre eux — librement, en dehors de
la tutelle administrative — des associa¬
tions de travail qui, appuyées sur la loi,
auront la personnalité civile.
Les membres de ces Associations met¬

tront en commun, au prorata de leurs fa-,
eultés, leurs ressources et leurs forces. Ils
trouveront du crédit sous la garantie de la
collectivité; ces Sociétés acquerront en
gros, dans des conditions avantageuses,
les engrais, les instruments agricoles, les
machines, etc. Elles établiront un roule¬
ment de culture, de cueillette, d'entretien
entre les terres des membres de l'Associa¬
tion qui permettra d'employer la main-
d'œuvre, le bétail, les machines aussi bien
pour la plus petite parcelle que pour la
plus grande exploitation.

Le problème de la main-d'œuvre aura
ainsi reçu une première solution, le ma¬
chinisme ne sera plus un rêve et la crise
agricole marchera vers son dénoûment.

Pierre DEVAL.
— «a> .

Les présidents des Chambres
de commerce maritimes

et les projets du gouvernement
Paris, 1er juillet. — Les présidents des

Chambres (le commerce maritimes viennent
«le se réunir au siège de l'Association des
grands ports maritimes, sous la présidence
de M. Charles Chaumet, député, ancien mi¬
nistre, pour examiner divers projets de loi
relatifs au régime des ports et à la marine
marchande.
Ils ont protesté à l'unanimité contre le

projet du 3 juin dernier concernant l'auto¬
nomie des ports, et demandé que la part fai¬
te aux Chambres de commerce dans l'admi¬
nistration du port soit élargie.
Au nom de la Chambre de commerce de

Bordeaux, MM. Guestier et Huyard ont pré¬
senté de nombreuses observations.
Un vœu tendant à l'application immédiate,

de la loi du 5 janvier 1912, dont le régime
a été réclamé depuis de longs mois par la
Chambre de commerce de Marseille, a été
adopté.
Les'présidents des Chambres de commercé

maritimes ont également protesté contre
les termes de l'arrêté du 12 juin 1919 parlequel le ministre des travaux publics a con¬
fié à un comité de fonctionnaires la répar¬tition du trafic entre les différents ports.

JLA CONFÉRENCE ET LA PAIX

L'accord franco-britannique
sur le Cameroun et le Togo

»

LES DIFFICULTÉS ENTRE LA CHINE ET LE JAPON

Paris, 1er juillet. — Le Conseil des Qua¬tre avait invité la France et la Grande-Bre¬
tagne à se mettre d'accord sur la questiondu Cameroun et du Togo, leur accord de¬
vant être soumis ensuite, pour ratification,
à la Société des nations. Au cours d'une en¬
trevue qu'ils eurent samedi dernier, M. Hen¬
ry Simon et lord Milner ont terminé cet
accord, auquel il ne manque plus désormais
qpe l'approbation des chefs de gouverne¬
ment.

Les exigences de la Chine
Paris, lor juillet. — D'après une note com¬

muniquée par le bureau de presse chinois, l'at¬
titude de la Chine, maintenant qu'elle n'a pas
signé le traité, dépend uniquement de l'attitude
du Japon lui-même. S'il veut éviter toute con¬

flagration. en Extrême-Orient de la ratifica¬
tion du traité de Versailles, le • Japon devrarendre purement et simplement le territoire qu
Ctiantoung libre de toute servitude politique
op économique, sans restriction aucune; dans
le cas contraire, la seule attitude de la Chine^après la ratification du traité, sera de deman¬
der officiellement au Japon ses conditions.
Les rapports entre la Chine et le Japon

sont tendus
Marseille, 1er juillet. — Les rapports quiexistent entre la Chine et le Japon à la suite de

certains incidents soulevés à la Conférence de
la paix paraissent des plus tendus. Le boycot¬
tage s'organise spontanément par toute la Chi¬
ne contre ce qui a plus ou moins rapport avec
les Japonais. Les journaux chinois refusent de
publier les annonces et réclames japonaises,Ils ont cessé de faire paraître les arrivées et dé¬
parts des navires japonais.
La public participe tacitement et effective¬

ment à cette mise en quarantaine. Les chan¬
geurs n'acceptent plus les billetç de banqueémis par les établissements nippons, et lés
comptoirs chinois ne les prennent plus en
paiement.
Le peuple chinois a décidé de ne plus ache¬ter un seul produit de fabrication japonaise.De grands placards invitent les acheteurs à se

défier et h refuser systématiquement tout pro¬duit japonais qui leur serait proposé.Le nord et le sud de la Chine, autrefois di¬visés en de nombreuses questions, se mettentd'accord pour repousser l'inondation des mar¬
chandises japonaises.
La Corée affirme son indépendance
Londres, 1er juillet. — La République de Co¬rée a notifié à la Conférence de la paix que laCorée ne se considérera comme liée par aucunacte ou signature du gouvernement japonais.

Le traité avec l'Autriche
Paris, 1er juillet. — L'es clauses financiè¬

res et économiques du traité autrichien sont
en train d'être élaborées par le comité de ré¬daction. On espère qu'elles pourront être re¬mises au chancelier Renner vers la fin de lasemaine.

Réunion du Conseil suprême
"des Alliés

Paris, 1er juillet.— Le Conseil suprême désaillés s'est réuni cette après-midi, à 11 heu¬
res, au quai d'Orsay, dans le cabinet du mi¬
nistre des affaires étrangères. Etaient pré¬sents : MM. Clemenceau, Pichon, Lansing,Balfour, Tittôni, le baron Akino et le vicom¬
te Chinda.
Le Conseil a examiné la méthode qu'il con¬vient de suivre pour l'élaboration des con¬

ditions de paix à imposer à l'Autriche, laBulgarie et la Turquie.
La séance a pris fin à 17 h. 15 et a été ren¬

voyée à mercredi 15 heures pour l'examendu problème de la Bessarabie.
Les conventions de garantie

Paris, 1er juillet. — Bien qu'aucune infor¬
mation officielle n'ait encore été publiée sur
ca sujet, on croit savoir que les documents
signés par le présent Wilson et par M. LloydGeorge pour promettre à la France le con¬
cours armé des Etats-Unis et de la Grande-
Bretagne en cas d'agression non provoquéede l'Allemagne ne sont pas conçus en ter¬
mes rigoureusement identiques. La conven¬
tion qui doit être ratifiée par ie Sénat des
Etats-Unis, tout en postulant un engage¬
ment semblable de la part de la Grande-
Bretagne, précède en quelque sorte la con¬

vention qui doit être ratifiée par le Parle¬ment britannique. En d'autres termes, laChambre des communes, qui doit déjà sepréoccuper de multiples responsabilités aux¬quelles l'empire britannique fait face danstoutes les régions du monde n'aura pas à
assumer la garantie promise à la France
sans posséder la certitude .que la même ga¬rantie est- donnée par les Etats-Unis.
Le retour de la délégation allemande
Cologne, 1er juillet. — Dimanche dernier, enarrivant à Cologne, MM. Muller et Bell ontinvité à déjeuner les officiers français, anglaiset italiens qui les accompagnaient.

Le gouvernement allemand
avait retardé

la démarche de M. Bethmann-HoHweg
Berlin, (via Bâle), 1er juillet.— M. Bethmann-

Hollweg avait déjà exprimé le 21 mai dernier
le désir d'adresser une lettre à l'Entente pour
assumer toute la responsabilité des actes du
gouvernement pendant qu'il était chancelier. H
en aurait été alors empêché par le gouverne¬ment de l'empire afin do ne pas troubler les
négociations de la paix; mais ' M. Bethmann-
Hollweg estime que la paix étant maintenant
signée, il avait le droit de reprendre sa liberté
d'action comme homme privé et il envoya salettre à M. Clemenceau, président de la Confé¬
rence.

Les Allemands parient de revanche
contre la France

.Coblentz, 2 juillet, — S'il est un pays contre
lequel les Allemands sont déterminés à pren¬dre leur revanche, c'est la France. Les Alle¬
mands essaient toujours par tous les moyensde susciter des différends entre les alliés. Iso¬
ler la France, rendre les engagements de la
Grande-Bretagne et des Etats-Unis nuls et non
avenus, telle est l'idée dominante do l'Alle¬
mand n'agissant que de sa propre inspiration.On entend parler de la prochaine guerre d'a¬
bord avec la Pologne et plus tard avec la
France, lorsque la stabilité financière sera res¬
taurée et les stipulations du traité oubliées.
Si tout ce qu'on entend est vrai et si toutes

les impressions des voyageurs venant de l'in¬
térieur de l'Allemagne et des provinces baltes
sont bien fondées, il n'a jamais élé plus né¬cessaire pour Jes alliés de surveiller étroite¬
ment l'Allemagne. '
Le «Premier» d'Australie

célèbre la convention d'alliance
. franco-britannique

Londres, 2 juillet. — Dans un discours pro¬noncé au dîner offert par les Australiens de
Londkres, M. Hughes, premier ministre d'Aus¬
tralie, a dit que la meilleure garantie de la
paix mondiale pour la prochaine généra¬tion, sinon pour toujours, ne se trouve pasdans le traité de Versailles, mais dans les
conventions par lesquelles la Grande-Breta¬
gne et les Etats-Unis prennent l'engagementde donner assistance à la France au cas
d'une nouvelle agression allemande. « Si j'é¬tais Français, ajouta-t-il, j'aurais plus deconfiance dans ce dernier engagement quedans le traité même de Versailles. »

Le Sénat belge et le traité de paix
Bruxelles, 1er juillet. — Le président a salué

l'heureux événement qui est fête dans le mon¬
de entier. « Sans doute, a ajouté le président,

Puis, le président a rendu hommage aux arti¬
sans de la victoire. (Applaudissements.)
Pour venir à la Fête de la Victoire
Paris, 1er juillet. — Les Compagnies de che¬

mins de fer ont décidé de faire bénéficier du
quart de place les anciens officiers, sous-offi¬
ciers et soldats qui ont obtenu la croix de la
Légion d'honneur ou la médaille militaire, et
qui se rendront à Paris pour la Fête de la
Victoire. Ce parcours simple à effectuer devra
être au moins de 100 kilomètres. Les bons se¬
ront valables cinq jours avant et cinq joursaprès la date du,défilé (fixé au 14 juillet).Les demandes de bons, portant la date a la¬
quelle la décoration a été publiée au « Journal
Officiel », devront être adressées par les inté¬ressés aux Compagnies de chemins de fer au
moins dix jours à l'avance.

Ce que disent les Journaux
-v/WW-

LA COURSE A LA CATASTROPHE
. En ces jours où l'allégresse devrait emplir
nos cités et gonfler toutes les poitrines frémis¬
santes, une immense inquiétude jaillit de -laterre française, et le cri précurseur œs pani¬
ques et des colères commence à retentir. « Où
allons-nous?» écrit, M. Georges Bourdon (Fi¬
garo) :

« Le péril: qui nous guette n'est pas moindre
que celui que la guerre nous a fait courir. La
victoire est grandiose/mais que seront les
lendemains. de la victoire ? Comme la France
a gagné la guerre saura-t-elle gagner la paix ?
Tant pis pour les .riches, tant pis pour les
« bourgeois ! » glapissent des économistes de
meeting. Quelle simplicité d'esprit ! Que la
classe moyenne, /celle du petit bourgeois, du
Eetit rentier et de beaucoup de professions li-érales, celle de l'homme qui, n'étant ni nou¬
veau riche ni syndiqué, n'a ni le moyen de
défier le coût deà choses, ni le pouvoir d'agir
siir soi; salaire ou,son revenu, que cette classe
doive être la première atteinte, c'est possible.
Mais c'est toute la nation que le tourbillon me¬
nace d'emporter. L'ouvrier, victime à son tour
des conséquences que ses propres prétentions
auront contribué à produire, s'apercevra qu'il
poursuit le vain travail de Sisyphe et qu'il s'é¬
puise à rouler le roc sans cesse grossissant de
son salaire le long de la pente toujours plusraide du prix des choses. Le paysan, obligéde rembourser en impôt sa prime de blé, acca¬blé sous le poids du prix des engrais, de la
viande, du'drap, du cuir, se retrouvera plus
pauvre et plus nu qu'il n'étajt au temps où il
ne songeait point à exiger de l'Etat des protec¬
tions spéciales. Et les riches, les nouveaux
comme les anciens, quelle sera dans ce désas-'
tre leur par' ?

» On commande moins de vêtements, moins
de -'chaussures. En attendant qu'on la réduise
à l'indispensable, on surveille l'abondance de
la chère; bientôt, la nécessité pressant, on éco¬
nomisera .sur tout. La diminution de la con¬
sommation entraînera la diminution de la pro¬
duction. Nos prix de revient dépassent ceux
de l'étranger, l'exportation sera fermée à no¬
tre industrie. La puissance financière d'un Etat
étant fonction de. sa production, de sa con¬
sommation, de son exportation, que deviendra
celle de la France? Faillites des patrons, chô¬
mage d'ouvriers, appauvrissement de la terre
privée d'engrais, telles sont les étapes. Et la
indien tombant dans la gêne, comment l'Etat
fera-t-il face aux engagements énormes qui
sont le legs tragique do la guerre?»

Dans la Bataille, M. Jouhaux, envisageant ia
crise, expose la solution des « travailleurs qui
ne peuvent pas se contenter d'une situation
de parents pauvres » :
«Ils réclament leur part de direction et. fle

contrôle dans l'administration des affaires pu¬
bliques. Le problème à résoudre est celui de
l'accession du travail à l'administration géné¬
rale. 11 faut rompre avec Jes méthodes empiri¬
ques et donner à ce pays les directions techni¬
ques rationnelles qui éloignent la routine, la
gabegie et associent les producteurs et les con¬
sommateurs dans un même sentiment de meil¬
leur rendement pour la collectivité. Ce qu'il
faut, c'est une politique audacieuse qui brise les

; indiviJIelles et n'ait en vue que la

satisfaction légitime à accorder à 'l'intérêt gé¬nérai. ».

BARRIERES INTOLERABLES
M. Emmanuel Brousse, député, dénonce dans

le Journal l'incroyable attitude de l'administra¬
tion, qui resserre encore plus le cordon d'isole¬
ment à la frontière d'Espagne. Alors qu'oncircule aujourd'hui et sans contrôle dans les
pays occupés de la rive gauche du Rhin et en
Alsace et en Lorraine, on est arrêté * tout ins¬
tant sur.les routes et les voies ferrées des Py¬rénées. Quelles sont les conséquences de cet
état de choses ?

« Les stations thermales, balnéaires et clima¬
tiques des Pyrénées, si fréquentées par la clien¬tèle espagnole, risquent d'être désertes, si le
régime actuel est maintenu. Tout voyage deFrance eri Espagne, et inversement, est deve¬
nu quasiment impossible, pour le plus grand
préjudice, d'ailleurs, du commerce françaisdans la Péninsule, que supplantent nos bons
alliés anglais, américains et italiens, pendant
que nous nous livrons à ces chinoiseries absur¬
des. Maintenant que la guerre est finie, il im¬
porte de mettre sans retard un terme à cette
organisation de «guerre», qui n'a plus sa rai¬
son d'être, en temps de paix. 11 faut permettre
l'intercommunication entre la France et les
pays voisins, si nous ne voulons pas porter un
coup mortel à notre commerce d'exportation. »

résistances

OUBLIS MALHEUREUX
A la tribune du Sénat, (fe justes plaintes sesont élevées parce que certains, qui auraientdû être au premier rang à la cérémonie histo¬

rique de Versailles, — car ils avaient quelquepart dans la victoire, — n'étaient pas présents :tels Joffre, Foch et Petain. D'autres, tels le
général de Costelnàu» le vainqueur illustre du
Grand-Couronhé de Nancy, et dont l'armistice
empêcha l'offensive foudroyante en Alsace, etle général de Maunoury, le glorieux vainqueurde l'Ourcq, étaient relégués sur des banquettesau fond do la salle, derrière des femmes empa¬nachées et des jeunes gens. Il y avait d'ailleursd'autres absences remarquables et remarquées,écrit M. Ch. Chaumet (l'Avenir). Le présidentLoubet et le président Fallières auraient eu
quelques titres, semble-t-il, 5 être les témoinsde la signature de la paix :

« Eux aussi furent des artisans de notre vic¬toire. La Grande-Bretagne est entrée dans la
guerre à cause de la violation du territoire deia Belgique, sans doute; mais l'Entente cordialeexistait depuis longtemps entre nos voisins etnous. Or, cette entente cordiale fut préparée,fondée par le président Loubet et le roiEdouard VII. Elle l'ut soigneusement entre¬tenue par le président Fallières, dont le clairbon sens et la vigilance patriotique rendirentà notre pays, dans de multiples circonstances,des services trop discrets pour être appréciésdu grand public, mais que ne peuvent ignorerdes hommes politiques.

» M. Loubet et M. Fallières travaillèrent aussiutilement à nous rapprocher de l'Italie. MM.Loubet et Fallières ont semé outre-Manche etde l'autre côté des Alpes des sympathies quenous avons récoltées darns les années tragi¬ques. Qu'on se le rappelle du moins lors dudéfilé dq la Victoire. La France ne date pasdu .mois de novembre 1917 ! »

FEUILLETON DE LA PETITS GIRONDE
du 3 juillet 1919

(00)

L'horrible drame
par Charles MÉROUVEL

DEUXIEME PARTIE

L'EXPIATSOW

vur

A Saint-Lazare
(Suite)

En réalité, si elle ne confessa pas louic ia
Vérité afin de ne pas comproi%ttre certains
personnages qu'elle considérait comme des
amis bien qu'à l'exception du sénateur Duplay
la plupart se fussent dérobés .afin d'éviter des
responsabilités et des accusations qui n'eussent
pas manqué de peser lourdement sur eux, elle
ne fit aucun effort pour donner à son rôle un
semblant d'innocence de nature à justifier l'in¬
dulgence de ses juges.
Du reste elle se réservait pour le iour de

l'audience publique: devant le conseil de guer¬
re elle savait ce qu'elle aurait à dire. .

il faut reconnaître que la vipère de la rue de
Richelieu avait rendu sa défense impossible.
La venimeuse Sarah, dévorée par une jalou¬

sie fielleuse êt emportée au delà des limites do

la prudence, avait fourni contre elle des pièces
accablantes, dont toute l'éloquence, de M6 Che¬
net ne pouvait attéjRuer le poids et la force.

De même que l'honorable maître du barreau,
le juge d'iinstruction chargé de l'affaire Ley-
bàch se sentit entraîné par un courant de sym¬
pathie vers cette coupable qui lui confessa sans
réticences ses malheurs, ses faiblesses, ses
fautes et sa honte.
Ce ne fut pas sans quelques regrets qu il

dressa contre elle un rapport si clair et si pré¬
cis, si riche de preuves, qu'il ne pouvait que
la conduire par le chemin ie plus direct au
poteau de Vincennes, tandis que dans son for
intérieur il était contraint de se dire qu'il en
connaissait d'autres, circulant en liberté .sur
les boulevards de Paris, qu'il estimait cent lois
plus coupables qu'elle.
Les formalités de là procédure s'accomplirent

rapidement, tandis que, dans sa cellule, l'ac¬
cusée écrivait une de ces chroniques qui, sielles devaient paraître un jour, extitéraient unvif intérêt de curiosité et nous serviraient de
leçon pour l'avenir.
.. V l'office de publicité de la rue de Riche¬
lieu, l'affaire des deux charmantes espion¬nes avait produit son effet, mais pas toutà fait, ne la façon que Sarah Lœve espérait.Son associé — car qu'étaient en réalité1 un Pour 1 autre ces deux êtres malfaisants
que Tes hasards de la vie enchaînaient en-
sÇfi'P'c ' ~ avait éprouvé de® sensations biendifférentes.
La face de Sarali, jaunie par ia bile ex¬primait l'uy* joie mauvaise qui se transfor¬mait en pitié; compatissante dès qu'elle setrouvait en présence de Browner
Aussitôt, elle s'épongeait le front commesi une sueur froide l'eût inondée de ses per¬les liquides, et, posant une de ses maigres

CONTRE LJ?

Les délégués de JBsse et du Livre
ehez M».,Clemenceau
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Vers rabaissement du prix des denrées alimentaires et
des objets de première nécessité pour lemonde du travail

L'AFFAIRE
SCHAKESPEARE
Vous connaissez l'Affaire Shakespeare ?

Elle est pendante depuis 70 ans, car si la
justice est boiteuse, la justice historique
est assurément cul-de-jatte.

Shakespeare est-il ou n'est-il pas l'au¬
teur de ses pièces ? Tel est le problème
que de savants et perspicaces érudits es¬
sayent de résoudre depuis ce laps de
temps.
Les uns orient au sacrilège dès qu'on

fait mine de suspecter le grand dramatur¬
ge. D'autres, sans se laisser arrêter par
ces convenances, accumulent les preuves
montrant que Shakespeare n'est qu'un
prête-nom. M. Abel Lefranc, professeur
au Collège de France, a récemment ral¬
lumé le débat en apportant des charges
accablantes contre l'accusé. Bien plus, à
force de fouiller le dossier, il est parvenu,
croit-il, à découvrir l'auteur mystérieux
qui se cache depuis quatre siècles sous le
masque de Shakespeare. Car il ne s'agit
pas seulement d'arracher au pseudo-père
û'Hamlet, de la Tempête et de tant de
chefs-d'œuvre sa paternité; il s'agit de
retrouver le véritable père de ces admi¬
rables enfants. Comme on le voit, l'Affaire
Shakespeare, dans sa donnée, offre un pal¬
pitant scénario.
En fait, malgré son caractère feuilleton-

nesque et son allure de roman policier,
cette énigme est bien la plus irritante qui
soit. Il faut savoir gré à ceux qui s'effor¬
cent de la résoudre., car elle nous fait pé-
nétreifrfort avant dans la connaissance du
génie.
Il est entendu qu'un écrivain génial peut

être, dans son extérieur et dans sa vie, un
homme ordinaire. Le Shakespeare connu
jusqu'à ce jour, qui naquit en 1564, à
Stratford-sur-Avon, ne semble pas avoir
été un homme dont le génie éclatait dans
son privé. Mais voici que ses nouveaux
biographes ont découvert chez lui des si¬
gnes d'une rare vulgarité. Fils de fermier,
il épouse une paysanne après l'avoir sé¬
duite. Il quitte son pays à 24 ans, abandon¬
nant femme et enfants, et on le trouve,
trois ans après, changé en comédien et
versificateur. C'est à oette date que se
place la première de ses pièces. Poésies
d'amour perdues.
Ici, les incrédules de Shakespeare dres¬

sent l'oreille. Eh quoi ! ce comédien de
26 ans, qui n'a reçu qu'une grossière ins¬
truction à l'école de son pays natal, aurait
écrit cette œuvre exquise où se révèle jine
si parfaite connaissance de la cour "des
Valois ? Impossible.
Et de même pour les œuvres qui sui¬

vent. Quoi, il saurait tout: la philosophie,
l'histoire, la politique, les littératures an¬
ciennes, la mathématique, la magie? Où
aurait-il appris tout cela, en admettant
même que par la suite il se fût instruit ?
Quels livres renseignent sur les secrets
desseins des gouvernements, quelle lec¬
ture apprend le maniement des affaires
publiques? Et la connaissance de létran-
ger, la France, l'Italie, dont il parle en
voyageur ?
Quand on ignorait tout de Shakespeare,

on pouvait croire à Une vie de travail, à
des voyages; mais on la^connaît mainte¬
nant, sa vie. Directeur de théâtre, il est
surtout préoccupé d'affaires: il économise,
surveille ses rentrées. Il achète de bonnes
terres dans sa bourgade natale. Il poursuit
impitoyablement un da ses amis d'enfance
qui s'était porté caution pour un de ses
débiteurs, dans le temps même où il donne
Hamlet, Troïlus et Cressida, Othello, la
Tempête, ces purs chefs-d'œuvre mêlés
de pitié, de douleur et d'élévation morale.
A 47 ans, enfin, il réalise le rêve de sa

vie, il abandonne la poésie, le théâtre, et
se retire à Stratford. Là, renoncement à
toute récréation littéraire; il fréquente un
usurier connu sous le nom de Dix-pour-
Cent, et, sans doute, prend part à ses lou¬
ches opérations. II meurt en laissant deux
filles illettrées, et parmi ses biens cin ne
trouve pas un seul livre.
Le contraste est trop fort entre l'œuvre

et l'homme, n'est-ce pas ? A moins d'ima¬
giner que les pièces de Shakespeare ont
été écrites dans un état de somnambulis¬
me, sous l'effet de visions, il est difficile
de croire qu'il en est l'auteur.
D'autres indices confirment la thèse.

D'abord, on trouve le nom de Shakespeare
cité trois ou quatre fois à peine par ses
contemporains, qui l'ont peu fréquenté.
Ensuite, comment expliquer que cet hom¬
me, exerçant le métier si décrié de comé¬
dien, ait pu dans ses dédicaces s'adresser
sur un ton de familiarité à des grands sei¬
gneurs de la cour ?

En somme, il apparaît bien que l'auteur
véritable de l'œuvre shakespearienne ne
peut être qu'un homme considérable de ce

temps. Pou. les uns, c'est Roger Bacon.
Pour M. Demblon, c'est Rogers Maumers,
comte de Rutlend. Pour M. Abel Lefranc,
qui semble avoir pour lui toutes les appa¬
rences, c'est William Stanley, comte de
Derby.
Il faut se reporter au livre 'de M. Abel

Lefranc, car le problème mérite qu'on s'y
intéresse. A son défaut, la petite brochure
si lucide de M. Jacques Boulenger, sur
«l'Affaire Shakespeare», donnera des lu¬
mières suffisantes.
Mais ce qu'il en ressort de plus clair,

c'est que l'auteur mystérieux de l'œuvre
de Shakespeare ne paraissait de son temps
nullement fier de l'avoir écrite. La preuve,
c'est qu'il est resté caché. C'était un mé¬
tier peu honorable pour un grand seigneur
que celui de dramaturge. L'on dérogeait en
devenant un professionnel des lettres. Les
affaires de l'État, la magistrature, la diplo¬
matie, voilà des fonctions dignes d'un
homme bien né. Autres temps, autres
mœurs. William Stanley, comte de Derby,
qui écrivit trente-sept chefs-d'œuvre ano¬
nymes, aurait aujourd'hui son nom à la
quatrième page des journaux, et sa publi¬
cité éblouirait nos yeux sur les colonnes
Moriss du boulevard. Il serait une manière
de Sacha Guitry génial. Mieux vaut, n'est-
ce pas, qu 'il soit resté inconnu ; nous avons
bien plus de joie de le découvrir.

Jean de PIERREFEU.

Les prix Nobel
Stockholm, 1er juillet. — Le gouvernementsuédois a décidé de réserver l'attribution des

prix Nobel de 1919 pour la physique, la chi¬
mie, la médecine et la littérature, et de (a , __reporter, ainsi que celle des prix de 1918,,au cents de Budapest, plus de 400 personnes ont1er juin 1920. ' été tuées pu blessées.

:WCHÈR.E

Paris, 1er juillet. — Une action énergiquevient d'être entreprise en vue d'enrayer lahausse des denrées de première nécessité. Les
organisations syndicales patronales et ouvriè¬
res de la Presse et du Livre, à qui en revient
l'initiative, ont eu avec le président du conseil
une entrevue dont la conclusion est susceptibled'amener d'heureux résultats.
Après un exposé minutieux de la situation

et du danger de l'Heure présente, la délégation
a remis à M. Clemenceau la note suivante :

« Considérant que la hausse constante des
salaires met en danger l'avenir de toutes les
industries en général, et des industries du
livre en particulier, empêche l'exportation dulivre français, et, par conséquent, la procla¬mation de la pensée et de l'influence françaiseà l'étranger; que les augmentations de salai¬
res accordées n'apportent aucune amélioration
à- la situation des travailleurs, en raison du
renchérissement continuel des choses indispen¬sables à l'existence; les organisations syndi¬cales ouvrières et patronales de -la- Ptesse cldu Livre émettent les vœux suivants :

» 1° Que les frontières soient ouvertes aux
produits de première nécessité, et que ces pro¬duits soient exonérés de toutes taxes, afind'entretenir l'abondance de tout ce qui est né¬cessaire à un ménage de travailleurs;

» 2° Que soient abrogées toutes restrictions
au ravitaillement direct des villes et des com¬
munes, do.ns la région parisienne 'èn particu¬lier, et faciliter la création de coopératives
communales vendant directement aux consom¬
mateurs les denrées susvisées et supprimantainsi l'action des intermédiaires.

» 3° Que tles facilités soient données aux
communes de construire ou d'acheter des ha¬
bitations ouvrières, à J'aide d'avances consen¬
ties par un organisme constitué sous la sur¬
veillance du gouvernement.

» 4° Que des tarifs minima soient appliqués
aux transports des marchandises visées parle premier vœu, tarifs qui ne supporteront pasles augmentations éventuelles du prix des
transports.

» 5° Que les pénalités sévères comportent ;l'emprisonnejnent, les taxes multiples sur les
sommes indûment perçues, comme en njatièrodo régie, la confiscation des stocks et mêrhe en
cas de récidive la vente du fonds d# commer¬
ce, soient appliquées aux spéculateurs à tousles échelons commerciaux avec aggravation
pour les opérations portant sur les branchesd'activité inhabituelles au délinquant, et quedans ce but soit instituée une surveillance des
opérations commerciales.

» La délégation donne acte au gouverne¬
ment que le pain n'a jamais fait défaut ni
atteint des prix exagérés depuis le débutde la guerre, mais elle croit devoir mettrele gouvernement en garde contre les gra¬ves répercussions politiques que provoque¬rait la seule annonce du renchérissement du
pain. »

M. Clemenceau a déclaré qu'en effet une
action immédiate s'imposait, et il a été con-
venu entre le chef du gouvernement et la
délégation que celle-ci se mettrait en rap¬
port avec les ministres s'occupant des ques¬
tions évoquées et examinerait avec eux les
mesures de nature à provoquer un abais¬
sement du prix des denrées alimentaires et
des objets de .première nécessité pour le
monde du travail.
Cette note a été remise à M. Clemenceau

par une délégation mixte des industries da
la presse et livre présidée pat M. Jean Du-
puy, sénateur, président du Syndicat de la
presse parisienne, et composée :
Du côté patronal : du comité du Syndicat

de la presse parisienne; de M. Marius Ri¬
chard, sectétaire général du Syndicat da

la presse régionale et du comité de ce Syn¬
dicat: de MM. Belin, président du Cercle de
de la librairie et de l'imprimerie ; M. Bour-
del, président de l'Union des maîtres impri¬
meurs de France; M. Motti, président du
Syndicat patronal des imprimeurs typogra¬
phes; M. Longuet, président du Syndicat
des prototypeurs; M. Donin, président du
Syndicat de la lithographie.
Du côté ouvrier : de MM. Keufer, secré¬

taire général de la Fédération du livre;
Liocbon, secrétaire général adjoint de cette
Fédération, représentant les Syndicats de
l'industrie typographique de France; Dohr-
macher, secrétaire du Syndicat des impri¬
meurs; Cézan, secrétaire de la Chambre
syndicale de la typographie parisienne;
Villeval, secrétaire du Syndicat des correc¬
teurs d'imprimerie ; Pichon, secrétaire de la
Fédération de la lithographie et du papier;Bafin, secrétaire du Syndicat général du
papier-carton; Pingenot, secrétaire du Syn¬dicat de la lithographie parisienne.

Gaspillage inouï à SVSarseille
Marseille, 2 juillet. — Un scandaleux gâchisrègne dans le port de Marseille. Un tonnageimportant de marchandises entrées dans le

port sans déclaration en sont enlevées sans
bulletin de sortie. Quels spéculateurs et ac¬
capareurs sont donc assez puissants pour
opérer illégalement sur des milliers de ton¬
nes de denrées de toutes sortes ? Quant aux
marchandises épargnées par la disparition,elles demeurent à quai pendant des mois, etle prix des redevances payées pour elles enélève le taux commercial d'une manière in¬
solite. Voici quelques chiffres .

25,000 sacs d'avoine, 23,000 de lentilles, 18,000
de graphite depuis le 22 février; farines de
manioc, haricots, ricins et divers depuis plusde fix semaines; 6,000 sacs de colza et 936
d'arachides depuis le 3 mai, 900 colis de
nattes depuis le 13 janvier et 918 depuis le
8 février; 400 balles de tabac depuis le début
de mai, haricots et divers depuis plus de six
semaines; 10,316 paquets de peaux depuis le22 avril; une quantite inappréciable de rési¬
dus de ballot de peaux éventré, déchiquetés,
en pourriture depuis le 4 juillet 1918; 200
colis de matériel pour aéro (1 revenu de Cor¬
se) depuis le 20 janvier; des tôles depuis le 5
avril et divers, etc.
En résumé, plus de 100,000 tonnes de mar¬

chandises s'accumulent sur le port de Mar¬
seille, l'encombrent, empêchent le trafic et y
pourrissent.

*

Les Etats généraux
des régions dévastées

Paris, 2 juillet. — Quarante et un députés
des départements envahis, appartenant à tou¬
tes les opinions, publient un réquisitoire ex¬
trêmement sévère contre Tincapacité des pou¬
voirs publics à venir en aide à leurs malheu¬
reuses régions. C'est pourquoi, résolus a subs¬
tituer l'initiative libre à l'initiative défaillante
de l'Etat, ils appellent les élus des départe¬
ments libérés, les Fédérations de sinistrés, les
Syndicats patrons et ouvriers, les organisa¬
tions professionnelles, les représentants des
coopératives, et en général toutes les Associa¬
tions du Nord et de l'Est, à organiser avec-eux,
le 1er septembre prochain, les Etats généraux
des régions dévastées. Ces Etats généraux de
développeront suivant Une méthode profession¬
nelle et s'occuperont de toutes les questions re¬
latives à la reconstitution et à la renaissance
des régions dévastées.

EXTÉRIEUR
ALLEMAGNE

La grève des cheminots
arrête le transport des Polonais

Berlin! (via Bàle), 1er juillet. — Le comité de
grève dès cheminots a organisé la grève avec
l'appui de l'argent fourni par la République
hongroise des Soviets. Une partie des fonds fut
dirigée sur Hambourg. Le chef communiste
Ilerfurth, contre lequel un mandat d'arrêt
était délivré depuis longtemps, a été arrêté.
A la suite de la grève des cheminots à la

gare de Silésie, le gouvernement a adressé au
maréchal Foch une prière pour ajourner le
dernier transport des troupes polonaises, an¬
noncé pour le 1er juillet, jusqu'à ce que l'ordre
soit rétabli.

La vente des armes interdite
Berlin, viâ Bâle, 1er juillet. — M. Noske, enapplication de la loi sur l'état de siège, a in¬

terdit la vente des armes et des munitions.

Un monument abattu
Bâle, 1er juillet. — Le monument élevé à

Kehl en commémoration de la guerre 1870.-71
vient d'être descendu..

RUSSIE

LES GRÈVES

La relève en Russie
Genève, 1er juillet. — Les premières troupes

françaises relevées par les Roumains sur la
front du Dniester viennent d'arriver à .Sofia.
Les troupes grecques de Bessarabie sont en

route pour Smyrne, où elles vont se porter au
secours des Grecs menacés par les révoltés
Turcs dans la région d'Aïdin.

La marche sur Pétrograd
Helsingfors, 1er juillet. — L'avance contre

Pétrograd continue, les flottilles de deux par¬
tis de belligérants sont en action sur le lac
Onega.

Viborg encerclé par les bolcheviks
Copenhague, 2 juillet. — Vingt-cinq mille

bolcheviks encerclent Viborg, qui probable¬
ment sera l'objet de leur principale attaque.
Les autorités militaires finlandaise® atten¬
dent ce mouvement d'heure en heure.

Une offensive foudroyante
des Ukranien s en Galicie

Berlin, via Bâle, 1er juillet. — La presse al¬
lemande apprend de Vienne que selon les ré¬
cits faits par des voyageurs venant de la Gali¬
cie, les événements viennent de changer subi¬
tement de face en Galicie orientale.
L'armée ukranienne, que les Polonais

croyaient anéantie, a commencé une offensive
foudroyante en partant de la région comprise
entre le Pruth et le Sereth.
Après avoir franchi le Sereth, la Gnita-Lipa

et ia Strypa, les Ukraniens ont conquis en-
quelques jours toute la partie orientale de la
Galicie, avec leiJ importants nœuds de voies
ferrées de Tarnopol, Brody, Brzebrzany et
Stanislau. Ils menacent actuellement Lemberget la région pétrolière de Drohbitsch et de
Boryslaw.
Les troupes polonaises, malgré la supério¬rité de leur matériel, ont été complètement

bousculées. La majeure partie des troupes du
général Haller avaient été .récemment trans¬
portées sur la frontière allemande. Les Ukra¬
niens sont commandés par le général Grakov.

HONGRIE

Les troubles de Budapest
Rome, 30 juin. — Au cours des troubles -ré-

mains sur l'épaule de son compagnon, ellohasardait :
— As-tu bien réfléchi ?... Ça chauffe... Est-ce que décidément ces aveugles commence¬raient à retrouver des yeux ?Ces aveugles, c'était nous, les Parisiens,les Français, tous ceux, qui, selon Browneret sa camarade ont des yeux pour ne pasvoir et des oreilles pour ne pas entendre.Il nous méprisait, ce Browner, lui qui jouis¬sait de toutes les faveurs, de toutes les ai¬

ses, de toutes les facilités dans un pays tropconfiant — il disait trop stupide — à la perleduquel il travaillait avec un zèle infatigable.Tout lui était bon, à cet agent de trahison,successeur du baron Stein, distributeur defonds à une infinité de traîtres, fondateur de
journaux louches, fomenteur de révoltes etde grèves; il allait et venait, passait les fron¬tières, voyageait en autos ultra-rapides, entrains express, recevait ses correspondances,touchait des chèques, des valeurs; il avaitses entrées un peu partout, salué par les unstraite familièrement par les autres, connucomme le loup blanc, toujours la main àla poche, aussi bienveillant que laid, aussico,rdial_ que barbu; il n'était pas rare qu'ilentendît sur son passage ces mots élogieux :— Ce bon M. Browner a le cœur sur lamain !
En effet, 011 pouvait toujours lui, demanderun petit service d'argent : il ne le refusait

jamais.
Jamais non plus il ne se fâchait.Vous lui auriez décoché les épithètes lesmoins flatteuses, qu'il les eût acceptées avecle sourire.
Cependant, l'arrestation imprévue de sesdeux ravissantes subordonnées lui avait don¬né ce au'on annelle.tin couru

Qui donc avait informé la justice ?Pour quelle cause sortait-elle de son iner¬tie ?
En un mot, d'où partait la trahisôn, etpuis n'était-ce qu'un début, et d'autres lumiè¬

res ne jailliraient-elles pas au moment oùon y penserait le moins ?
Pas tranquille, ce bon Browner, il regar¬dait autour de lui avec défiance.
Il fouillait ses cartons pour voir si rien n'ymanquait, et un soir, après un dîner ora¬

geux, il regarda sa maîtresse entra1 les deuxyeux et grommela:
— Il y a eu des fuites...
— Où ça? fit-elle, douce comme un agneau.— Ici, parbleu, j'en ai peur, et si ie dé-couvra.is le coupable, malheur à. lui ! ,

Allons, conseilla-t-elle, calme-toi; il n'ya que d'honnêtes employés chez nous.Il répéta :
— Je veux le croire, mais si par hasardtu te trompais... malheur au traître 1Il esquissa le geste du bandit qui en étran¬gle un autre et gronda :
— Homme ou femme, ça ne serait paslong. c
— Des femmes aussi? dit-elle railleuse.
— Parfaitement.
—- Et si c'était moi? demanda-t-elle avecsa tranquillité sereine.
— Oh ! toi, fit-il en lui caressant le men¬ton, tu me le dirais que je ne te croirais pas.
— Pourquoi donc? repçij-elle eflronté-ment.

Parce que tu n es pas assez bête pour
Il se-trompait-.
Si, en effet, il y ayait^eu une imprudence,c'était elle qui l avait commise.

S'il y avait eu une sottise, c'était elle quil'avait faite.
Elle, la vipère dont le venin causait tout

le mal,

IX

Un homme heureux

Lé bonheur ne va pas toujours à ceux qui
le méritent, les honneurs non plus.
A chaque instant nous en voyons la preu¬

ve, et comment I
Le baron Frédéric Stein tenait évidem¬

ment un rang distingué parmi les odieux
personnages que ce cataclysme qu'est la guerre
actuelle noi; s a permis de connaître.
Cependant, il jouissait de toutes les pro¬

tections et de toutes les faveurs du maître
aux pieds duquel il se prosternait avec la
ferveur d'un fanatique devant son idole.
Ils avaient de fréquents rapports.
Le kaiser rouge se plaisait à l'entendre

et l'appelait souvent auprès de lui.
Il faut dire que Stein, longtemps directeur

d'un puissant service d'espionnage en Fran¬
ce, connaissait admirablement Paris; de
plus, il ne manquait ni d'esprit ni de verve;
conteur adroit et plein de tact, il avait

_ la
mémoire farcie- d'anecdotes plus ou moins
légères et toujours intéressantes; il amusait
son souverain par ses flatteries, et ses his¬
toriettes ou ses descriptions de la grande
ville qui parut de tout temps exercer sur lui
une attraction toute-puissante.
Aussi possédait-il une grande liberté d'ac-

tion, et peut-on dire (fîftl recevait directe¬
ment les ordres de l'homme qui avait dé¬
chaîné sur le monde le plus épouvantable
fléau que' notre planète ait jamais subi.
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tente la traversée
de l'Atlantique

LES GREVES DE MINEURS
Les grévistes n'entretiennent plus les mines
Saint-Etienne, 1er juillet. — Les ouvriers de

l'entretien des mines ont été retirés oe matin
sur ordre du Syndicat des mineurs de la Loi¬
re. Les mineurs ne seront pas réquisitionnés.L'entretien/Ûes mines sera assuré par le per¬sonnel des ouvriers et des employés particu¬liers des Compagnies et par les ingénieurs.
Lo conflit minier ne semble pas pour l'instant

toucher 6 sa fin

Paris, 1er juillet. — Sur les 125 Syndicatsde la Fédération du sous-sol consultés par leConseil national et qui ont à l'heure actuelle
répondu, 96 se sont prononcés contre l'ac¬
ceptation des propositions patronales; 26 lesont acceptées en les déclarant insufflsantes;3 ont fait une réponse évasive. ,Mis en présence devant M. Coiliard, dû Con¬
seil national de la Fédération des travailleurs,les représentants des syndicats patronaux ont
déclaré qu'ils n'étaient pas qualifiés pour dis¬
cuter au sujet de l'augmentation des salaires,et qu'une telle discussion ne pouvait être en¬tamée utilement qu'entre patrons et ouvriers
de chaque exploitation.
Quant aux représentants des ardofsieres, Ilsont déclaré rester sur le terrain de l'accord

conclu le 23 mai dernier à la préfecture d'An¬
gers.
Le Conseil national, prenant acte de ces

déclarations, a déclaré se tenir à la disposi¬tion des ministres et des représentants des
houillères pour la continuation des pourpar¬lers.

LES MINEURS DE DECAZEVILLE VOTENT
LA CONTINUATION DE LA GREVE

Rodez, 1er juillet. — Les mineurs de Deca-
zeville (Aveyron). réunis ce soir en assemblée
générale, ont voté la continuation de la grève
à une forte majorité, Le calme continue à
régner.
VIOLENTS INCIDENTS

A LA SEYNE-SUR-MER
La Seyne-sur-Mer, 1er juillet. — La grève

des ateliers, forges et chantiers de la Méditer¬
ranée, qui a atteint son vingt et unième jour, a
été marquée hier et ce matin par des incidents.
Des dessinateurs et des employés de diverses
sections qui avaient accepté la reprise du tra¬
vail ont été malmenés par des groupes de gré¬
vistes; on a jeté des pierres à deux ingénieurs
se rendant aux ateliers : l'un a été atteint au
visage, l'autre à la jambe droite et au genou,

LES GREVES DE LA LOIRE
Graves incidents à Firminy

Firminy, 1er juillet. — Les grévistes ayantétabli un barrage à la sortie des usines, des
bagarres se sont produites ce matin au cours
desquelles des coups de rpvolver ont été tirés.
Un gréviste alsacien a été blessé. Un détache¬
ment du 124e d'infanterie et des gendarmes
ont dû ch'àrger.

Le commerce des céréales,
sauf pour le blé, retrouve sa liberté

Paris, 1er juillet. — Un décret pris sur la
proposition de M. Victor Boret, ministre de
l'agriculture et du ravitaillement, sera publié
demain à T « Officiel » pour rétablir la liberté
entière du commerce, de la circulation et des
prix en ce qui concerne les fèves et les fève-
roles, et toutes les céréales autres que le blé,
ainsi que les farines autres •que la farine de
blé, de froment. Pour toutes ces denrées, le ré¬
gime normal d'avant-guerre sera rétabli.
Quant au blé et à sa farine, les dispositions

actuellement en vigueur continueront à s'ap¬
pliquer en attendant le nouveau régime qui est
à la veille d'être définitivement adopté.

Ces ordres pouvaient se résumer en somme
en quelques mots : « Voir et M'apprendre ce
que vous aurez vu. »
Donc, la mission de ce colonel des uhlans

de la garde, qui avait refusé l'offre d'un grade
supérieur parce qu'il voulait conserver sa li¬
berté d'allures, ressemblait en quelque sorte,'|à
la tête de son régiment, à celle qu'il remplis¬
sait à Paris à la tête de l'armée d'espions qu'ilcommandait sous le couvert de sa banqueFranco-Rhénane du boulevard Haussmann, quilui servait de prétexte et de paravent.
Lorsque, clans sa lettre à Suzanne de Fon-

telle, sa victime, il lui affirmait qu'elle était
sans cesse sous sa surveillance, qu'il avait l'œilouvert sur elle et suivait pour ainsi dire tous
ses mouvements, c'était une vérité dont il pou¬vait tirer vanité, car rien n'était plus exact.Non seulement l'agence Browner-Slaw de¬meurait à ses ordres et il possédait tous les
moyens de correspondre secrètement avec elle,mais il en existait d'autres, et on peut diresans être taxé d'exagération, que le sol de laFrance était couvert d'un réseau d'espionnageet de trahison dont les mailles s'étendaient par¬tout, d un bout à l'autre de son territoire etdo ses colonies.
Si vous avez été chasseur, si pour la satis¬faction de cette passion si puissante vous fré¬quentiez surtout les bois et les forêts, vous au¬rez souvent remarqué en arrivant, par les bel¬les matinées, dans les avenues et les sentiersde ces bois, la terre couverte d'une immense

toile d'araignée tissée par d'invisibles ouvriè¬
res et dont la présence enlève aux meilleurs
chiens de meute la faculté de suivre la piste du
gibier qu'ils recherchent.
Cette comparaison, qui peut paraître étran¬

ge, s'applique étroitement à la manœuvre dont
le véritable ennemi du genre humairt, plus en¬

Londres, 2 juillet. — LE DIRIGEABLE
« R.-34 » A QUITTE L'ECOSSE A DESTINA-
TION DE L'AMERIQUE, CE MATIN, A UNE
HEURE QUARANTE-HUIT.

Londres, 2 juillet. — Les deux cuirassé»
« Tlger, » et « Renown » ont pris la mer pour,
transmettre par T. S. F. au dirigeable
« R-34 » l'état de l'atmosphère. Si celui-ci
rend la traversée trop difficile, le^dirigeable
retournera à sa base d'East-Fortune ; dans le
cas contraire, il fera route vers New-York.
Pendant sa traversée, le « R.-34 > se tiendra
en communication constante par T. 48. F,
avec le ministère de l'aéronautique.

L'ITINERAIRE DU «R.-34»

Londres, 2 juillet. — L'itinéraire suivi parle « R.-34 » passe par le nord de l'Irlande,
Saint-Jean-de-Terre-Neuve, Halifax, où le
« R.-34 » laissera tomber un sac de dépêches,
et enfin Long-Island, en face de New-York,où il atterrira et d'où il repartira vingt-qua¬
tre heures plus tard après avoir refait son
plein d'essence et vérifié les moteurs.
Si tout va bien, on espère que le dirigea¬ble sera de retour mardi prochain, aprèsavoir couvert un parcours total de 6.20Umilles marins.
LES CARACTERISTIQUES DU « R.-34 1)

Londres, 2 (Juillet. — Complètement cliïo.
gé, le poids du « R.-34 » est de 60 tonne®, dont18 représentent. 200,000 litres d'essence. L'é¬
quipage se compose de six officiers et duvingt sous-offleiers et soldais appartenanttous au service' de Taérostation et comman¬dés par le major Scott. Mais il a emmené,en outre, trois passagers de marque : le gé¬néral MayUand, le major Prytchard, et en¬fin le commandant américain Lanscowne*Hier après-midi, le ministre de l'aviation a
envoyé par dépêche ses souhaits de succèïà tout 1 équipage.
LE RAVITAILLEMENT ET LE SERVICE

A BORD
Londres, 2 juillet. — Les vivres emportéssur le « R.-34 » comportent deux jours daviande fraîche, trois jours de parn, plus uneréserve de vivres pour trois jours en bis¬cuits et en chocolat. Le poids de la noureriture accordé à chaque homme par jour estd'une livre de pain, trois huitièmes de li¬

vre de viande, un quart de lard cuit, unquart de livre de pommes de terre, plus dufromage, du café, du chocolat, du thé, dusucre et du lait, représentant 4,695 calories.La nourriture pourra être cuite à bord, undes matelots servant de cuisinier. 360 litresd'eau fraîche seront emportés, et une tonnad'eau se trouve également dans les sacs dalest pour être éventuellement consommée.Les hommes porteront un sous-vêtement di
soie, des vêtements de laine et un costumï
d'aviation.
Une innovation de ce costume consiste danfle fait qu'il est combiné avec un parachutadonnant au porteur toute la liberté néces¬

saire. .Des parachutes et des ceintures de eau*vetage sont installés à bord i>our chacun de{hommes de l'équipage et des passagers. Coin,me sur mer, dans un grand dirigeable onappliquera le règlement en usage dans la ma¬rine de guerre anglaise. Des quarts de quatreheures seront organisés. Le premier et le se¬
cond officier, le capitaine Groenland et lasous-lieutenant Luck prendront le comman.dement à tour de rôle. Le gréement du diri¬
geable sera réparti en deux quarts. Les hom¬
mes d'équipage séjourneront dans la salle à
manger commune, où est installé un gramo»phone. Des hamacs sont disposés égalementdans le tunnel.

LE PREMIER MESSAGE DU «R.-34»
Londres, 2 juillet. — Le ministère de l'aé¬

ronautique'a reçu un message radiotélégra-phique du dirigeable «R.-34». Il indiquequ'il a passé au-dessus de Rathlin, dans le
nord de l'Irlande, à 5 h. 30, heure d'été.

LE PARCOURS A EFFECTUER
Londres, 2 juillet. — La distance d'East-

Fortune à New-York est d'environ 3,000 mi"
les marins, soit environ 5,400 kilomètre
Elle est donc plus longue de près de 2,000
kilomètres que la route suivie dernièrement
par tes aviateurs qui ont traversé l'Atlan¬
tique en partant de Terre-Neuve, Il est pro¬bable que l'équipage du «R.-34», pour mé¬
nager ses approvisionnements en c-.mbu'tt1-
5le, se contentera de maintenir une vitesse
de 40 à 45 nœuds, de sorte que la traversée
pourrait être accomplie fr 67 heures,,

A LA CHAMBRE
Neuf budgets votés en une matinée
Paris, 2 juillet. — Sans discussion, on

adopte le budget des postes, et, sur simplelecture des- chapitres, on accepte également
le budget des conventions et garanties d'in¬
térêt, celui des Chemins de fer de l'Etat ei
de la Caisse nationale d'épargne.

LES TRAVAUX PUBLICS
Ou examine ensuite le budget des travaux

publics. 4 M. Barthe M. Claveille annonça
un programme d'ensemble sur la réfection
des routes de toute -la France. Aux députés
des régions libérées il promet de grands,efforts pour embaucher la main-d'œuvre en-
vue de la reconstitution de ces réglons.
M. Bedouce, rapporteur, dit que le budget

des travaux publics s'élèvera à 1 milliard
de plus qu'en 1914, à cause de la répara¬
tion des routes dans les régions libérées.
D'ailleurs, on prévoit une dépense de 2 mil¬
liards pour la réfection générale des 'routes
avec emploi de matériaux ét de main-d'œu¬
vre français
.Le rapporteur ajoute qu'aux travaux pu¬

blics on a envisagé un grand programma
pour les routes, canaux, ports, chemins d4
fer et l'électrisation de plusieurs réseaux.-
Cela coûtera vingt milliards. Mais c'est au
Parlement d'étudier ce grand problème, in¬
timement lié à la création d'un régime fi¬
nancier nouveau, dont 11 faudra s'occuper
avec 1© projet sur l'aménagement du Rhône.
(Applaudissements. )
M. André Hesso demande que la Chambra

soit bientôt saisie d'u,n projet d'ensemble
sur le futur régime des chemins de fer. IÎ
faut profiter de la révision du traité Cotelle
sur le prix des transports militaires pour
envisager l'ensemble du problème.
M. Claveille, ministre des transports : Un

rapport sur le régime des chemins de fer
est à l'étude devant la commission consul¬
tative des chemins d-e fer. La question est
grave et demande des études approfondies;
aussi ne pourra-t-on déposer le rapport sur
le nouveau régime des chemins de fer en
même temps que 1a. révision du traité Co¬
lette.
Au sujet de l'utilisation des bateaux pé-

trolifères allemands, 1-e ministre annonce
qu'il s'efforcera d'obtenir cette flotte, mais
la solution dépend d'un accord interallié.
Le budget des travaux publics est adopté.

LA MARINE MARCHANDE ^

On passe au budget de la marine mar¬
chande. Sur une question de M. André Hes-
se, M. Claveille déclare qu'il a prévu une
dépense de 200 millions pour l'amélioration
des ports de pêche, dont 30 millions pour
celui de La Rochelle.

AUTRES BUDGETS
Après l'adoption de ce budget, on adopte

sans débat ceux de la Caisse des invalides
de la marine, du commerce et de la Légion
d'honneur.

Paris, 1er juillet,
la Chambre a<

Au groupe viticole de la Chambre
Le groupe viticole de

députés a adopté un vœu de¬mandant au ministre de la liquidation desstocks de bâter la mise en vente des bois
merrains destinés à la fabrication des fûts, elun autre vœu tendant à obtenir du ministredes travaux_ publics des facilités de transportpour tes bois destinés à la vaisselle vinaire,Le groupe s'est ensuite occupé de l'augmen¬tation proposée des droits sur les boissons
hygiéniques. Il a décidé de soumettre ses pro-tesœtions au rapporteur du projet.

core que Satan, le Boche, usait avant la guerremondiale et depuis, contre les peuples qu'ilvoulait abattre et réduire en esclavage.Des milliers de reptiles, cachés sous toutesles formes et prenant/ tous les masques, tra¬vaillaient pour lui dan^tous les c.enns de l'u¬nivers jusqu'aux extrémités les plus lointainesde l'Asie et de l'Amérique.
Toutes les ruses, tous les mensonges, toutesles perfidies, tous les déguisements leur étaientfamiliers.
Ils se glissaient dans toutes les sociétés, se

dissimulaient dans tous les endroits publics,s'infiltraient dans tous les mondes.
Il y ..enttrvait des deux sexes et, dans ces ban¬des aptes à toutes les intrigues, habiles à seservir de toutes les armes, prêtes à toutes les

bassesses pour parvenir à leur but, les femmes
n'étaient pas les moins dangereuses.
Quelle séduction peut égaler celle de ces

triomphantes beautés sur le passage desquellciles foules s'arrêtent ou se retournent !
Que de confidences imprudentes, que de se¬crets surpris aux heures nocturnes, sous lapâle clarté des lampes voilées de leurs soyeuxboudoirs !
Mais, hélas ! que de conscience», faciles à

acheter 1.
En réalité, Stein gardait toujours la mainhaute sur la troupe aussi nombreuse que dis¬

ciplinée, aussi habile que méprisable, qu'ilavait si longtemps commandée.
Campé, un soir de décembre, dans unvillage des environs do Cambrai, où son ré¬giment prenait quelques jours de repos, ilallait se retirer dans sa chambre et venaitde prendre congé de ses officiers, lorsqueson ordonnance s'approcha lui et dit •
— Une lettre pour vous, mon -colonel.

M suivreJ
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La Journée parlementaire
A LvA CHAMBRE

Séance de mardi après-midi
Les interpellations

sur la démobilisation
_ entre M. Deschamps, sous-secrétai-*e d Etat à la démobilisation, et MM. Jean Du¬
rand, Dalbiez et Poncet, les interpellations sur

démobilisation sont mises en tête de l'ordre
flu jour de vendredi prochain.

Les accidents du travail
On adopte une proposition de MM. Pasqual

.et Defosse, modifiant la loi de 1905 sur les
incidents du travail, de façon à mettre lesIrais médicaux et pharmaceutiques à la char¬
ge du chef d'entreprise.

L'affichage des discours
Deschanel et Clemenceau

L'affichage des paroles prononcées hier au
début de la séance a été demandé conformé¬
ment au règlement. Le président consulte la
Chambre.
M. Jean Bon : Quelles paroles? Les paroles

'prononcées ou les paroles amendées à 1' « Offi¬
ciel »?
,Les socialistes demandent qu'on vote sépa¬

rément sur l'affichage du discours du président■Deschanel et sur celui de M. Clemenceau.
L'affichage du discours de M. Deschanel est

Voté par 497 voix contre zéro. (Vifs àpplaudis-
sements sur tous les bancs et bravos sur di¬
vers bancs à l'extrême gauche.)

.1 L affichage du discours de M. Clemenceau ne
recueille que 383 voix contre 1. Les socialistes
Se sont abstenus.
s On passe ensuite à l'examen du budget.

Le budget
Le budget de la justice est adopté sans dis¬

cussion notable.
\. On passe alors au budget des finances.

LE BUDGET DES FINANCES
Dans'la discussion générale, M. Paul Laffont

signale que le manque de personnel a empêché
jîa complète perception des impôts pendant la
•gip*re, notamment de l'impôt sur les bénéfices

. de guerre. Les lacunes de la loi n'ont d'ailleurs
pas facilité la tâche des percepteurs.
Le ministre : Pour les recouvrements, nous

avons eu un personnel trop restreint et trop
peu expérimenté. Nous préparons un projet
spécial pour le recouvrement. La faute a été
rie considérer comme bénéfices normaux les
bénéfices d'avant-guerre. Quant à l'impôt sur
ïç revenu, on ne peut le comparer a l'impôt
anglais, qui existe depuis cent ans, alors que
le nôtre a été improvisé pendant la guerre et
alors que dix de nos départements les plus
riches étaient aux mains de l'ennemi.
M, Moutet se plaint des lenteurs à la per-

ceptioi des bénéfices de guerre. Beaucoup de
Sociétés étant en liquidation, la créance'de
l'Etat est aventurée.
M. Paul Laffont insiste pour récupérer éner-

giquement l'impôt sur les bénéfices de guerre.
Le ministre : J'ai déposé des projets d'im¬

pôts, discutez-les I
On adopte divers chapitres du budget des

finances.
M. Giray demande au ministre de favoriser

la production nationale du tabac, plutôt qued'acheter du tabac à l'étranger pour le brûler
dans les ports.
Un commissaire du gouvernement expose

qu'il faut mêler des tabacs étrangers au ta¬
bac français, pour manufacturer les types ré¬
clamés par la clientèle. Nous avons eu beau¬
coup de difficultés pour nous procurer du ta¬
bac pendant la guerre. Nous sommes arrivés
'à payer le tabac 300 fr. les 100 kilos. Nous
avons acheté beaucoup de tabac en Algérie, où
cette culture s'est beaucoup développée. Ce
■n'est pas la régie qui a fait brûler du tabac
A Marseille ou en a laissé pourrir sur le port
de Bordeaux. Il y en a eu d'abord en très pe¬
tite quantité, et ce tabac appartenait à des
'particuliers fournisseurs de la régie.
M. Giray : L'administration doit encourager

la cul tu -p du tabac en France, qui est tombée
de moitié. Il faut relever tes prix plutôt que
de payer 200 ou 300 millions à l'étranger. (Très
bien !) *
On termine le budget des finances. On eom-

jnence l'dxamen du budget de la reconstitution
industrielle.

La reconstitution industrielle
M. Ternois (Somme) fait appel à l'assistance

des alliés pour obtenu' du charbon. Il réclame
du charbon belge pour son département.
M. Loucheur, ministre de la reconstitution

industrielle : Il y a une crise mondiale* de char¬
bon qui nous préoccupe beaucoup. Les Anglais
Ont suspendu les expéditions pendant quinze
jours; mais,,en juin, ils ont importé 15,000 ton¬
nes. La Belgique nous a fourni 350,000 tonnes
le mois dernier. Mats il manque à la France
20 millions de tonnes des mines démolies par
les Allemands. Nous avons dans le traité des
ïournitures par les alliés, et l'Allemagne doit
nous fournir 27- millions de tonnes, ce qui
équilibrera à peu près nos besoins. L'Angle¬
terre, qui produisait 80 millions de tonnes,
n'en produit plus que la moitié. Elle suppri¬
mera peut-être l'exportation. Mais nous avons
acquis une flotte charbonnière qui amènera
,7 millions de tonnes de charbon américain.
îTont cela nous permettra sinon d'être à notre
aiseT mais d'équilibrer nos besoins. (Applau¬
dissement^,
Sur une question de M. Payot, M. Loucheur,

■ministre de la reconstitution industrielle, dé¬
clare qu'il ne pouna revenir à la liberté com¬
merciale tant qu'il n'y aura pas équilibre en¬
tre la consommation et la production. Le bas¬
sin de la Sarre est juste suffisant pour la con¬
sommation charbonnière de cette région et de
l'Alsace-Lorraine; nous en importons cepen¬
dant deux cent mille kilos par mois.
M. Bartbe vient dénoncer une tentative d'ac¬

caparement du minerai lorrain par un consor¬
tium d'aciéries et de hauts - fourneaux fran¬
çais, dont les forges d'Homecourt, Saint-Cha-
mond, Schneider, du Creusot, etc.; il lui pa¬
rait impossible qu'on enlève les richesses mi¬
nières d'Alsace et de Lorraine à la nation pour
les remettre à des particuliers.

Le ministre répond : Nous ne sommes pas
disposés à concéder les mines de Lorraine qui
ne sont pas attachées aux usines métallurgi¬
ques. Nous étudierons cette question lorsque
nos frères d'Alsace et de Lorraine seront sur
ces bancs, parce qu'ils ont un fntérêt primor¬
dial à connaître de cette question. En atten¬
dant, nous exploitons les mines existantes.
.(Applaudissements.)
On vote ensuite les divers chapitres de ce

budget.

La réforme électorale
Après une interminable discussion, on dé¬

cide de discuter les pensions jeudi soir, et
la réforme électorale vendredi matin.
La séance est levée.

La commission de la paix
Au cours de la séance de la Chambre, le pré¬

sident a annoncé que le quorum n'étant pas
atteint pour la nomination de onze membres
de ia commission de la paix le second tour
Dura lieu demain.

Échange de gifles entre députés
Paris, 1er juillet. — Dans le courant de

jl'après-midi, les couloirs intérieurs du Pa¬
lais-Bourbon ont été le théâtre de voies de
ifait. Un député, M. Outrey, de l'Indochine,
n giflé M. Lucien Dumont, de l'Indre. M.
Outrey, après l'incident, en donnait cette
fversion dans les pas-perdus :
«Je me trouvais assis sur une banquette

avec plusieurs collègues, lorsque M. Lucien
Dumont s'avança vers moi et me prit vio¬
lemment à partie : « Nous en avons assez,
> me dit-il, et nous sommes fixés sur votre
S manœuvre. Vous n'êtes qu'un saligaudl Du
» reste, ce n'est pas la première fois. Nous
» nous rappelons que sous le ministère Ribot
avons l'avez interpellé et qu'en descendant
» de la tribune, M. Ribot vous ayant accordé
» quelque chose que vous demandiez, vous
I» avez voté pour lui. »

» J'ai répondu à M. Lucien Dumont qu il
commettait à mon endroit une infamie et

que les faits qu'il me reprochait étaient ma¬
tériellement inexacts parce que sous la mi¬
nistère Ribot j'étais très loin du Parlement:
je me trouvais en Indochine.

» Là-dessus, M. Lucien Dumont s'est éloi¬
gné, puis se ravisant il est revenu vers moi
et m'a dit une bordée d'injures. Alors je
n'ai pu me contenir davantage et je lui
ai appliqué une gifle. M. Lucien Dumont
a voulu riposter à coups de pied et à coups
de poing, mais des collègues se sont inter¬
posés. »

Ajoutons, pour éclâtrcir les causes de cet
incident, que M. Outrey a été l'initiateur
de la manœuvre de procédure parlemen¬
taire à la suite de laquelle MM. Jean Eon-
guet et Mayeïas furent évincés de la com¬
mission de la paix.
De son côté, M. Lucien Dumont fournis¬

sait la version suivante :
« J'ai exprimé mon mépris à M. Outrey;

nous avons échangé une gifle. Lequel des
deux a frappé le premier, il serait difficile
de le dire. J'ai voulu, d'un coup de poing,
lui enfoncef son monocle dans l'orbite, mais
il a tourné à ce moment et a reçu le coup
sur le côté. »
On assure qu'aucune suite ne sera donnée à

l'incident.

AU SÉNAT

L'examen des traités de paix
Au début de la séance, le président an¬

nonce qu'il est saisi de deux motions con¬
cernant les traités de paix :
L'une de M. Doumer et plusieurs de ses

collègues demandant la nomination d'une
commission de quarante-cinq membres pour
examiner les traités de paix avec les mem¬
bres de la commission des affaires étran¬
gères, auxquels seraient adjoints neuf mem¬
bres nouveaux élus au scrutin de liste.
Les deux motions sont renvoyées au bu¬

reau,

LA REORGANISATION DE L'OFFICE
DU COMMERCE EXTERIEUR

On reprend la discussion du projet de
loi ayant pour objet la réorganisation des
services de l'office national du Commerce
extérieur, la modification du statut des at¬
tachés commerciaux et la création des
agents commerciaux.
M. Clémentel, ministre du commerce, ex¬

pose que ce projet, déposé depuis plusieurs
armées et qui fut discuté deux fois déjà par
la Chambre et une fois par le Sénat, a été
très attentivement étudié par Jes commis¬
sions compétentes des deux Chambres et a
été amendé précisément dans le sens des
observations présentées hier par M. Dela-
haye. à
Le commerce souhaite vivement le vote

du projet pour donner au ministère du
commerce les moyens de favoriser l'expan¬
sion française. Le gouvernement demande
au Sénat de consacrer la réforme par un
vote unanime. (Très bien.)
M Delahaye demande le retrait de l'ur¬

gence afin que le Sénat puisse procéder à
deux délibérations, qui seront rapprochées
autant que possible. (Très bien à droite.)
Le gouvernement et la commission s'op-

posant au retrait de l'urgence, M. Delahaye
fait constater que le Sénat n'est pas en
nombre. En conséquence, la séance est le¬
vée.
Une seconde séance est ouverte trente mi¬

nutes plus tard. On repousse la proposition
de M. Delahaye tendant au retrait de l'ur¬
gence, et on passe à la discussion des ar¬
ticles du projet
Les articles 11 et l'ensemble du protêt sont

adoptés après un assez long débat, dans
lequel sont intervenus MM. Delahaye, Ché-
rort, Henri Boucher, Milliès-Lacroix et le
ministre du commerce.
Le Sénat s'ajourne à jeudi. La séance est

levée.

LA DEMOBILISATION
M

Les classes 1907, 1908, 1909
seront libérées du 9 juillet au 9 août
Paris, 1er juillet. — Cette après-midi a eu

lieu, au ministère de la guerre, une réunion
relative à la démobilisation, à laquelle as¬
sistaient MM. Clemenceau, Deechamos, le
maréchal Foch, le maréchal Petain, le gé¬
néral Alby, le général Weygand et le géné¬
ral Mordacq.
Au cours de cette réunion il a été décidé

que les trois classes les plus anciennes ac¬
tuellement sous les drapeaux, 1907, 1908, 1909,
seront libérées dans les conditions sui¬
vantes :

DU 9 AU 20 JUILLET, CLASSE 1907.
DU 21 AU 30 JUILLET, CLASSE 1908.
DU 31 JUILLET AU 9 AOUT, CLASSE 1909.
Des décisions ultérieures seront prises

pour la démobilisation des classes plus
jeunes.
La démobilisation de l'ensemble des sol¬

dats des classes 1907, 1908 et 1909 libérera en¬
viron 450,000 hommes.
Les centres de groupement de la zone des

armées sont supprimes et les soldats seront
dirigés directement de leurs unités sur les
dépots démobilisateurs de leurs régions d'o¬
rigine au moyen des trains spéciaux qu'ils
prenaient pour venir en permission.
La démobilisation s'opérera de la façon

suivante : Dans chaque période de dix jours
réservée à la libération d'une classe; les cinq
premiers jours seront employés à libérer les
nommes de la zone des armées et les cinq
autres seront consacrés à la démobilisation
des soldats de la zone de l'intérieur.
D'autre part, M. Louis ■ Deschamps a en¬

voyé récemment une circulaire aux com¬
mandants des dépôts démobilisateurs pour
leur rappeler toutes les prescriptions qu'il a
édictées afin de rendre la démobilisation
aussi rapide que possible, et dans laquelle
il recommande plus particulirgment que les
hommes ne doivent quitter les dépôts démo¬
bilisateurs qu'en possession d'un costume ou
de la somme de 52 francs allouée comme in¬
demnité vestimentaire et d'un bon de 250
francs montant de la prime fixe de démobili¬
sation qu'ils doivent toucher chez leur per¬
cepteur.

•

Le jeudi restera jour de congé
pour les écoliers

Paris, 1er juillet. — Depuis l'adoption de
la semaine anglaise, un certain nombre de
familles d'instituteurs et de professeurs ont
manifesté le désir de voir reporter au sa¬
medi le jour de congé scolaire fixé chaque
semaine au jeudi.
M. Lafferre, ministre de l'instruction pu¬

blique, estime que cette modification au ré-
Eime traditionnel ne. paraît pas désirable.e congé du jeudi, en interrompant les tra¬
vaux scolaires au milieu.de la semaine, ap¬
porte aux maîtres et aux élèves un repos
qui a toujours été jugé nécessaire, et, à ce
titre, 11 doit être maintenu.

Tremblement de terre en Italie
Florence, 1er juillet. — Trente seebusses ont

été enregistrées par les sismographes au cours
du tremblement de terre d'avant-hier. Des dé-

fâts matériels importants sont signalés àienne, à Arezzo et dans toute la région. Une
violente panique s'est produite à Bologne et
dans les pays environnants.
2,000 personnes campent en plein air dans la

Rorr.agne. Les dommages sont graves â Forli.
Partout les secours impatiemment réclamés
s'organisent au moyen de camions automobi¬
les. Les Secousses ont été ressenties même à
Venise ei â Gênes, mais elles n'ont pas entraîné
d'accident.
Le père Alfani, directeur de l'Observatoire

de Florence, annonce que depuis 8 h. 40 hier
soir jusqu'à 11 h. 30 ce matin, on n'a eu.à en¬
registrer que vingt-deux secousses légères,
et que le mouvement sismique peut être
considéré comme touchant à sa fin.
Suivant les dernières informations, il n'y

aurait eu qu'une quarantaine de mort,s et
environ deux cents blessés.

CYCLISME

LE TOUR DE FRANCE
LES FRERES PELISSIER GAGNENT

LA DEUXIEME ETAPE

EN SUIVANT LA COURSE
(De notre envoyé spécial)

Arromanche, 1er juillet. — Décidément, la
malchance poursuit cette épreuve : pluie,
froid, crevaisons multiples, rien n'a épargné
les concurrents. Au Havre, 40 coureurs seu¬
lement ont pris le départ à 2 h. 30 du matin.
A Roues, ù 5 h. 50, 17 coureurs, dont Dé¬

frayé, Goethals, Tiberghien, Anseutv, H. Pé-
lissiei, Massou, ltossius, Alavoine, Lambot,
Christophe, Mottiat, Barthélémy, Juseret,
Coomans, Verdick passent ensemble. A 5 h. 55,
passe Louis Heusghem; à 5 h. 56, Engel; à
5 li. 58, Nampon, F. Pelissier, Marcel Buysse;
à 5 h. 59. Jacquinot; à 6 h., Duboc.
Dejongho abandonne à Duclair, il n'a plus

de boyaux, h'uret, malade, ne va probable¬
ment pas continuer, Michiels, malade, aban¬
donne à Caudebec.
A Honneur, à 8 h. 51, neuf-coureurs passent

ensemble : Pelissier frères, Alavoine, Chris¬
tophe, Défrayé, Anseuw, Lambot, Masson,
Rossius.
A 8 h. 54, Tiberghien. Coomans.
A 8 -h. 58, Barthélémy.
A :> A. 5 : Gœthals, Nampon, Mottiat. La pri¬

me au premier de la catégorie 13 est enlevée
par Nampon.
A Trou ville, â 9 11. 42, onze hommes sont

ensemble. Deux minutes après passent Ala¬
voine, Christophe; puis, à trois autres minu¬
tes, Gœthals. Les primes sont gagnées par:
Alavoine, Défrayé et Christophe. La pluie con¬
tinue à tomber.
A Caen, à il h. 24, passent : Coomans, Pélis-

sier frères, Barthélémy, Rossius, Alavoine et
Anseuw, qui perdra contact entre Caen et Ar-
romanches par suite de crevaisons.
A Arromanches, à 13 h. 27, sont encore en¬

semble : Pélissier frères, puis Rossius et Ala¬
voine. Ces deux d'erniers signent et ne se ra¬
vitaillent pas. Lambot et Christophe sont dans
le groupe de tête ,.

A 13 h 30, passe Masson.
A 13 h. 33, Barthélémy, Coomans.
A 13 h. 39, Gœthals, Anseuw.
A 14 h. 7, Mottiat, Nampon.
A 14 h. 8, Défrayé, Vandaele.
A 14 h. 18, Steux, Lucotti, Masselis.
A 14 h. 22, Scieur, qui a fait une chute à

l'entrée d'Arromanches. Il est blessé légère¬
ment aux genoux. Il n'a plus de boyaux. Il
déclare vouloir abandonner, puis il repart à
14 h. 39.
A 14 h. 43, passent les frères Buysse; Marcel

a crevé cinq fois, Lucien une fols. Ils s'in¬
quiètent de l'heure des trains pour abandon¬
ner. Mauvais début. Si cela continue, il ne
restera plus personne. IL Pelissier a gagné la
prime d'Arromanches.

L'ARRIVEE
L'arrivée à Cherbourg (364 kilomètres du

Havre) a eu lieu dans l'ordre suivant : 1. Hen
ri Pelissier, en 18 h. 21 m. 12 s.; 2. Francis
Pelissier, 18 h. 21' 13"; 3. Barthélémy, 18 h. 25';
4e, Alavoine, 18 h. £5' 3"; 5. Rossius, 18 h.
25' 53"; 6. Masson, 7. Christophe; 8. Lambot; 9.
Goethais; 10. Anseuw; il. Cooman; 12. Steux.

G. B."
AVIATION

VOYAGE PARIS-MADRID
Le lieutenant pilote aviateur de Romanet a

quitté Paris, lundi matin, à cinq heures, se di¬
rigeant, par la vole des airs, vers Madrid.
M. Corpus Bargas, un de nos confrères es¬

pagnols, avait pris place à bord du biplan, avec
le mécanicien Leberger. *
L'excellent officier aviateur dut atterrir à

Montmorillon, par suite d.'un brouillard inten¬
se, et fit escale à Angoulême pour le plein d'es¬
sence.
La pluie obligea le réputé pilote à Interrom¬

pre son .voyage à Bordeaux; il atterrit à l'aé¬
rodrome de Blanquefort.
Le lieutenant de Romanet reprendra son

voyage — qui ne constitue pas un ïaid, mais
une randonnée touristique — dès que les cir¬
constances atmosphériques le permettront.
Il compte suivre la ligne des lacs et passer

par Burgos.

BORDEAUX
1

Il y a_un an
3 JUILLET 1918

, Succès des troupes françaises au nord de
Moulin-sous-Toudent
Démission du cabinet hollandais Van (1er

Linden.
Mort du sultan Mehemed V..

Anglais: Mlles Déjean, Forget, Lasserre,
Menville, Paty, Pédemenjou, Radet; MM. Lau-
lan, Urgel.
Allemand: M. Uhry.
Espagnol: Mlle Lataste; MM. Castan, Roland(parties spéciales); Brossard (parties commu¬

nes).
Diplôme d'études supérieures. — Langues

classiques: MM. Çastalgne, Dorlet.Histoire: Berrut.
Philosophie : Mlles Bernège, Fayet ; MM. Bon¬

homme, Coustolle, Camous, Maurt, Williams,
Rivière.

King, Lawson, Martin, Nail, Paine, Potter, Ra-
gner, Ruse, Sakssorian, Warrem, Foley (Amé¬
ricains).

Le mouvement corporatif
D'après les chiffres communiqués mercredi

iH&tin à la presse, le nombre total des gré¬
vistes à Bordeaux est d'environ 3,000. Les
corporations qui chôment sont les suivantes :
arrimeurs, charbonniers et fabricant# de
boîtes métalliques.
, Quai de Queyries. le travail a repris nor¬
malement. Toutes mi gities y fonctionnent.
La manipulation des colis s'opère avec le
concours d'une centaine de Marocains.
D'autres sujets de l'empire chériften sont,

paraît-il, en route pour Bordeaux, en vue d'y
travailler également sur les quais.
Pas d'incident.

COGNAC AUTHENTIQUE
AUG1ER Frères & C»

Maison fondée en 1643

Fédération des œuvres antituberculeuses
de la Gironde et patrons sociaux

La tuberculose a déjà coûté à la France plus
que la guerre qui se termine. C'est à poursui¬
vre et à détruire cet épouvantable fléau que se
consacre la Fédération des œuvres antituber¬
culeuses de la Gironde, qui, avec le concours
du groupement des Patrons sociaux, avait or¬
ganisé a l'Athénée municipal, vendredi, à
17 h. 30, la belle conférence faite par M. le
docteur Leuret, sous la présidence de rémi¬
nent professeur Arnozan.
Certes, la tuberculose fait partout des vic¬

times, mais il suffit de vouloir lutter contre
elle pour que son action diminue.

11 faut pour cela des moyens énergiques.
Organisation d'abord de dispensaires antitu¬

berculeux, véritables centres de triage où les
sujets douteux sont refusés.
Mise en surveillance de ces sujets par des

enquêteurs sociaux chargés d'établir la fiche
de chacun d'entre eux et de déterminer les
conditions dans lesquelles doivent intervenir
les secours pécuniaires à la disposition de
l'Œuvre pour assurer, l'isolement et la gué-
rlson des malades.
Création corrélative d'établissements d'iso¬

lement ou « preventoria» où les sujets sont
placés dans les conditions les meilleures pour
éviter la propagation du fléau, et de sanatoria
où on les amène à la guérison. A chaque sana¬torium devrait être adjointe une école profes¬sionnelle pour les tuberculeux guéris, où leur
seraient enseignés les métiers susceptibles de
convenir le mieux à leur état de moindre
résistance.
Pour créer ces moyens 'à Bordeaux, iL fautdes ressources pécuniaires importantes, r mil¬lion 250,000 fr. environ. Lyon a trouvé chez les

frères Manglnl tout le concours nécessaire

fait appel à toutes les bonnes volontés pour
que, dans notf-e ville, l'exemple des Manginifût suivi sans délai. La lutte contre la tubercu¬lose est un des plus puissants moyens d'action
pour maintenir la paix sociale. En souvenir de
ceux qui ont donné leur vie en combattant
pur nous assurer une France libre et meil¬
leure, n hésitons pas à faire notre devoir.
Les souscriptions sont reçues chez M. Mar-cillac, trésorier de la Fédération des œuvres

antituberculeuses, 10, cours d'Alsace-et-Lor-
rame, à Bordeaux.

Ravitaillement civil
Jeudi 3 courant, la municipalité fera vendre

des oignons nouveaux, des carottes, du beurre
de cuisine, du beurre frais, des fromages et
des figues pour boisson sur les marchés ci-
après : Capucins, Grand-Marché, marché dies
Grands-Hommes, marché de Lerme et Marché
de la place Aniédée-Laïrieu :

Oignons nouveaux, o fr. 80 le kilo; beurre de
cuisine, l fr. 25 le quart; beurre frais, 1 fr. 40
le quart; fromage croûte rouge, l fr. 60 le
quart; fromage de table dit du Cantal, 1 fr. 20
le quart; carottes, 0 fr. 40 le quart; figues
pour boisson, de 4 à 5 fr. la caisse.
Morues : petit poisson pesant de 500 gram¬

mes et au-dessus, 2 fr.; moyen poisson pesant
de 1 à 2 kilos, 2 fr. 25, gros poisson pesant au-
dessus de 2 kilos, 2 fr. 70. le tout le kilo.

BACCALAUREATS
Sont admissibles:

PHILOSOPHIE
Bordeaux. — Anglais: Baillou, Mlle Basilis,

Barthélémy, Bernard, Lapommeray, Berro-
gain, Berthet, Mlle Bosc, Mlle Brugère, Cami-
nade, Carcasset, Choski, Cilombani, Mlle Cor¬
nu, Mlle Costedoat, Dalidet, Déjean, Mlle Des-
claux, Mlle Didelot, Mlle Dietz, Mlle Dieuzeide,
Domy, Mlle Dresch, Ducaud, Duguft, Duval,
Exçhaw, Fure, Fourcade, Jean Fournier, Fu¬
mât Frizeau, Gaye, Gschia, Guitraud, Pierre-
Paul Hargous, Lalla-Lacoste, Labayle, Lacurte,
Lafrague, Lafond-Grellety, Mlle Léon, Léonard,
Lutzy, Machet, Mesnard, Monilhon, Mlle Mon-
tet, Mlle Louise Moreau, Pierre Moreau, Mo-
renne, Obre, Oger, Parpaillon, Mlle ■ Rafïy,
Raynal, Ritter, Roudière, Roulaud, Mlle Su-
raud, Trautmann, Turtaud, Venot, Vergne,
Veyrin.
Allemand: Bacqué, Barde, Barrau, Bar,rue,

Bertoii, Bernet, Cirot, Coupry, Dupuch, Frèche,
Gourdon, Paul-Pierre Hargous, Lafosse, Lan-
naud, Laporte, Loignon, Mlle Mages, Mçrance,
Perret, Petit, Pigeard de Gurbert, de Pontac,
Rambié, Rousseau, Vieles, Vignaud, Vigou-
roux, Vivien.
Espagnol: Mlle Arnaud, Michel Baylac, Fran-

cès, Guyonnet-Dupérat, Laohapèle, iVIartinaud.
Arabe: Kehrig, Labaig, Lautard, de Lestapls.
Agen. — Anglais: Mlle Bouyssou, Campuzan,

Chevrier, Mlle Ferraris, Mlle Philip, de Vé-
drines.
Allemand: Coudero, Labatut, Marcel Philip.
Espagnol : Labar, Mlle Olié, Mlle Toulouse.
Mont-de-Marsaii. — Anglais: Bâché, Mahon,

Pareau.
Allemand: Néant. »
Espagnol: Paul Laffite.
Pau. — Anglais: Berdou, Cazenave, Dabba-

die, Ferdinand Laborde, Lévy, Lourau, Char¬
les Marsan, Pépin.
Allemand: Angoustures, Bertin, de Cambiai-

re, Dupont, Gardes, Lespès, -Puyo, Richard.
Espagnol: Bijon, Brousset,• Cassou, Douris-

boure, Mlle Marsan.
Rayonne. — Anglais: Borotra, Gémain, Na-

vaillès, Souberbielle, Tainsy.
Allemand: Merle.
Espagnol : Etcheber, de La Lama, Lilly, Olco-

mendy, Pujade.
Périgueux. — Anglais : Batut, Boissière,

François, Montant. ■
Allemand: Blazy, Brégeat, Dauriac, David,

de Geofl're de Chabrianac, Géraud, Rouzade,
Trombert.
Espagnol: Leyge.

2o PARTIE. — MATHEMATIQUES
Bordeaux. — Mlle Ancelin, Barthélémy, Mlle

Bai,rie, Mlle Brénac, Caillibaud, Cinqualbres,
Clavel, Dorémleux, Dubernard, Durres, Henry,
Mlle Fourquet, Gourgouillon, Gaden, Gorry,
Labbé, Lafargue, Mlle Lataste, Laurlère, Léo¬
nard Louis, de Meslon, Moutard, Mlle Perbal,
Mlle Payeur, Plasseraud, Privât, Renouil,
Samson, Séguinard, Barrué, Barès, Ballande,
Barde, Barraud, Boisson, Bonneau, Camena
u'AImeida, Déttage, Dubourdieu, Dorlet, Mlle
Gaudet, Guichard, Mlle Galibern, de Guigne-
ron de Marolles, Guénon des Mesnard, Kopf,
Jalabert, Lacassagne; Le Coulant, Mendès,
Mougeot, Pigeanne,-Pomès, Renard, Henri Roy,
Sarrabezolles, Serin, Vidal, Vignaud, Vigou-
roux, Higué, Médevfile, Montalibet, Saint-Ge-
nez, Ricaud, Ripert.
Agen. — Fabien, Latourelle, Rivière, de Vé-

drines, Lauga, Myrial, Debèze.
Mont-de-Marsan. — Castagnos, Gorse, de Mon-

lezun. Sarrau,ton.
Pau. — Angoustures, Saloy, Apdreu, Castaing.
Bayonne. — Laffaille, Rousselle, Sala, Sau-

vagé, Dongier, de Lama.
Périgueux. — Breuil, Collinet, Helme-Guizon,

Linard, Magrin, Blazy, Forestier, Largeteau,
Masgnax, Perrin, Ronteix.

SCIENCES-LANGUES VIVANTES
Sont définitivement reçus:
Mlle Désiré, M. Dupaya.

LICENCE D'HISTOIRE
Est reçue: Mlle Arduin.

Officier de la marine assailli

par des marocains
M. Burkmar, officier de la marine mar¬

chande, regagnait, vers onze heures du
soir, sor» vapeur, « le Laverock », quand,
quai Louis-XVIII, il fut assailli par deux
Marocains. Frappé d'un coup de couteau,
l'officier fut terrassé .par les malfaiteurs, qui
tentèrent de le dévaliser.
Mais M. Burkmar ayant opposé une vi¬

goureuse résistance tout en appelant à l'aide,
les Marocains jugèrent prudent de détaler.
Espérons que lé signalement de ces bandits
permettra à la police de les retrouver.
La blessure reçue par l'officier ne paraît

pas grave heureusement.
L'incendie du quai de Paludate
Les négociants de produits résineux de

Bordeaux adressent, par la voie de- notre
journal, leqrs plus vifs remercîments au
commandant des pompiers Girard, à ses of¬
ficiers, au corps des pompiers et aux per¬
sonnes civiles et militaires qui ont contribué
à sauver une partie des marchandises qui
se trouvaient dans ia gare maritime de
Brienne.
Ils rendent hommage au dévouement de

tous et à la bonne organisation des secours
et du service d'ordre, grâce auxquels un
désastre beaucoup plus considérable a pu
être évité.
— D'autre part, MM- P. Darvand et Cie,

négociants à Bordeaux, ont adressé une let¬
tre à M. le commandant Girard pour le fé¬
liciter et le remercier du concours précieux
qu'ont apporté les sapeurs-pompiers de Bor¬
deaux au cours du sinistre du quai de Pa-
ludate ; ils l'informent en même temps qu'ils
ont ouvert une souscription en faveur des
pompiers, et qu'ils lui en feront parvenir le
montant.

Un brocanteur assassiné
COURS DE LA MARNE

Faculté des lettreu
Ont été reçus:

, . „ .

Licence. — Langues classiques: Mllesr.Qsise-
neuve, Frémont, Serres.
Histoire: Miles Forclos, Garraud, Reillat, Sl-

vault, M. Souyri. . ,, ,T .

Philosophie: Mlles Manx, Meyer, M. Nodon.

Le vol est te mobile du crime
Au numéro 9 du cours de la Marne, ancien¬

nement cours Saint-Jean, était établi, en quali¬
té de brocanteur-marchand de meubles, M.
Jean Dupuy, âgé de soixante-quatorze ans, ori¬
ginaire de La Chapelle-Grezinat (Dordogne).
Le brocanteur avait plusieurs enfants, habi¬
tant Bordeaux ou la banlieue. Il vivait seul.
11 ne s'occupait de la vente des meubles, bi-
blots et objets divers que depuis qu'il avait pris
sa retraite comme sous-brigadier d'octroi. Ser-
viable, prêtant à la petite semaine, il était fort
estimé ae ceux qui le connaissaient.
C'qst cet infortuné vieillard qui a été assas¬

siné pendant la nuit de lundi à mardi. Voici
les renseignements que nous avons recueillis
au sujet de ce crime.

LA DECOUVERTE DU CADAVRE
Mardi matin, un épicier, voisin de M. Du¬

puy, n'était pas peu surpris de ne point voir
ce dernier avec qui il faisait tous les matins
un brin de causette. Il était d'autant plus éton¬
né que la devanture du magasin était levée et
qu'il n'avait pas entendu le bruit du rideau
métallique.
Cependant, absorbé par ses occupations par-

tieuliè"es, le commerçant oublia momentané¬
ment les remarques singulières qu'il venait dq^
faire. Mais, à midi, sa surprise se changea en
inquiétude, car le septuagénaire n'avait tou¬
jours pas reparu, et, d'autre part, le commer¬
çant percevait encore — comme il l'avait éga¬
illent entendu le matin — le bruit de l'eau cou¬
lant abondamment de la fontaine installée
chez le brocanteur.
Des voisins s'attroupèrent. Survint l'en¬

caisseur de la Compagnie du gaz. qui ve¬
nait précisément chez M. Dupuy. On lui fit

part des inquiétudes qui Régnaient relati¬
vement au silence inexplicable du marchand
de meubles. On décida d'avertir M. Ameil,
commissaire de police du dixième arron¬
dissement. Il fut ainsi fait.
M. Ameil se rendit aussitôt sur les lieux;

on ouvrit la porte du magasin, qui était
seulement fermée au loquet; celui-ci se trou¬
vant à l'Intérieur. Le brocanteur fut décou¬
vert gisant dans une mare de sang, au fond
de son magasin.

LES CONSTATATIONS — L'ENQUETE
M. le commissaire Ameil ne tardait pas à

être rejoint, au cours de la Marne, par MM.
Chalmel, commissaire central, et Cornuau,
chef de la Sûreté, On canstata que M. Du¬
puy avait été assommé à coups de mar¬
teau. Le crâne était défoncé, et la matière
cérébrale avait giclé sur le parquet et sur
des meubles. Le marteau ensanglanté avait
été laissé à côté du cadavre, qui était cou¬
ché sur le dos
Les vêtements de la victime attestaient

qu'il v avait eu lutte. Le bas du gilet était
retourné; on en avait arraché les derniers
boutons dans un geste violent. En outre,
la cravate du brocanteur fut ramassée dans
un angle du magasin. Celui-ci est suivi
d'une arrière-boutique, derrière laquelle est
la chambre qu'occupait M. Dupuy. Les trois
pièces, surtout l'arrière-boutique et la cham¬
bre, avalent été complètement bouleversées.
Tous les meubles avaient été fouillés et le
contenu répandu pêle-mêle sur le plancher.
Le ou les assassins n'avaient eu qu'un but,

s'emparer de l'argent et des bijoux du brocan¬
teur; ils sont arrivés à leurs fins, car tous les
bijoux ont disparu, ainsi qu'une somme de
3,500 fr., que la victime avait touchée samedi
dernier.
Il ne fut pas trouvé trace du repas qu'avait

pris le vieillard dans la soirée de lundi. Peut-
être n'avait-il pas mangé ce soir-là? Il lui
arrivait quelquefois, en effet, d'aller se cou¬
cher sans absorber aucun aliment. Mais 11 est
possible aussi qu'il ait été assailli avant d'a¬
voir préparé son repas. Dans ces conditions,
il faudrait admettre qu'il a été frappé entre
neuf heures et demie et dix heures du soir.
Ce qu'il y a de certain, c'est qu'il a été vu
dans son magasin, en compagnie d'un inconnu»
un peu après neuf heures et demie, lundi soir.
La fontaine dont nous avons parlé a été

laissée ouverte par le ou les assassins, qui
durent se laver les mains avant de se retirer.
Ils brisèrent à l'aide d'une planche une am¬
poule électrique éclairant le magasin, sans
doute pour perpétrer leur crime avec plus de
sécurité. Le coup fait, ils sortirent par la porte
du magasin, qu'il leur suffit de tirer un peu
fort pour en faire jouer le loquet. Les cles
étaient à la serrure (côté de l'intérieur). Afin
de ne pas être dérangés durant l'accomplisse¬
ment de leur forfait, les bandits avaient dû
mettre le double tour.
On a relevé sur le plancher la trace d'un

pied. Cette trace a été formée par le sang
coagulé autour de la chaussure d'un des misé¬
rables, penché apparemment sur le septuagé¬
naire abattu pour le fouiller.

TRANSPORT DE JUSTICE
Dans l'après-midi de mardi, M. Dupin,

substitut du procureur de la République, et
M. Dubernet de Bosoq.juge d'instruction, ont
effectué un transport de justice dans la mai¬
son 9, cours de la Marne. Ils ont pris un mi¬
nutieux constat des lieux. Toutes les expli¬
cations utiles leur ont été d'ailleurs four¬
nies par MM. Chalmel, Cornueau et Ameil.
Après la visite des membres du parquet, le

corps du septuagénaire a été déposé à la
Faculté de médecine, où il sera procédé à l'au¬
topsie.

A LA RECHERCHE DE L'ASSASSIN

Il n'a pas été possible de préciser le signa¬
lement de l'homçie qui a été vu causant
lundi -oir, entre neuf heures et demie et
dix heures, avec le brocanteur.
Faut-il aiguiller les recherches du côté de

cet homme? La police répond affirmative¬
ment. Aussi, multiplie-t-elle tous ses efforts
en vue de retrouver ce personnage; mais,
encore une fois, il est malaisé de le décou¬
vrir, attendu que son visage n'a pas été
suffisamment détaillé par le voisin qui l'a
remarqué.
Le crime a-t-il été commis par un seul in¬dividu ? Les assassins étaient-ils deux ? Cet¬

te deuxième hypothèse est plausible. Car,
tandis qu'un des bandits causait avec le
marchand do meubles, l'autre put frapper
celui-ci brusquement par derrière. Ce qu'il
y a de sûr, c est que le marteau instrument
du crime appartenait au brocanteur. Celui
qui s'en est servi a dû aller le chercher dans
l'arrière-boutique, où il était habituellement
placé.
Le ou les malfaiteurs savaient certaine¬

ment que M. Dupuy avait touché 3,500 fr.
samedi et qu'il possédait divers bijoux. Ces
détails permettront peut-être de limiter le
hamp des investigations policières ?
Souhaitons, en tout cas, que ce nouveau

crime ne reste pas impuni.
L'AUTOPSIE

M. le docteur Pierre Lande, médecin lé¬
giste, s'est rendu à la Faculté de médecine,
où il a procédé à l'autopsip de la victime.
Des conclusions du praticien, il résulte que
M. Jean Dupuy, le brocanteur, fut frappé
de quatorze coups de couteau sur le crâne';
il fut ensuite égorgé. On a, en effet, constaté
que le malheureux vieillard avait reçu trois
coups de couteau : deux au côté gauche du
cou, le troisième sectionna la carotide. C'est
donc de ces trois blessures que le sang coula
abondamment.
Le résultat de l'autopsie a été transmis

mercredi matin à M. Dubernet de Boscq, juge
d'instruction, chargé de suivre cette affaire.
Le corps de la victime sera ramené 9, cours

de la Marne.
Il n'y avait rien de nouveau mercredi ma¬

tin quant à la découverte du ou des assas¬
sins.

<►_

Le meurtre de la rue Dauphine
DEUX ARRESTATIONS

Nous avons signalé dans notre précédent
numéro la mort, à l'hôpital Saint-André, du
jeune Olivier Haute-Claire, la victime du
drame de la rue Dauphine.
Nous devons mentionner aujourd'hui la

capture de deux individus qui faisaient par¬
tie de la bande qui entra dans le débit de la
rue Dauphine et y causa la bagarre que l'on
sait.
Un des individus.arrêtés, Joachiin N..., di'

Paul, vingt-huit afis, marchand ambulant,
passage Moreau, aurait désigné l'homme
qui fit usage d'un revolver. Cet homme est,
d'ailleurs, un repris de justice. Il ne tardera
pas à être retrouvé, et l'on verra aussi si ce
qu'a dit N... est exact.
L'autre iiolividu capturé est le cocher F...,

qui porta dans sa voiture les six individus
venus dans le bar de la rue Dauphine. C'est
lui qui, après le drame, les fit promptement
remonter dans sa voiture pour favoriser leur
fuite.
Au cours de son interrogatoire, le cocher

a convenu seulemènt de ceci : il a pris un
verre que lui offraient les voyageurs; la con¬
sommation absorbée, il a regagné son siège
et s'est endormi.
En somme, il n'a rien vu, ni rierj entendu,

ses explications n'ont pas paru admissibles
à M. GornuÉ'au, chef de la Sûreté, pas plus
qu'à M. le Substitut présidant l'audience du
petit parquet mercredi matïn, Aussi est-il
maintenu à la disposition de la justice.
Une femme fut mêlée à cette affaire, au

cours de laquelle elle égratigna au visage
un des fils du patron du bar. Cette femme est
recherchée, de même que le prétendu meur¬
trier désigné par N...

CHRONIQUE MARITIME

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster vendredi 4 juillet pour

les destinations suivantes : Alger, départ du
paquebot «Ville-de-Tunis», de Marseille, le
5 juillet; Calvi l'Ile Rousse et Ajaccio, départ
du vapeur « Corsi&o », de Marseille », le 6
juillet; New-York, les Etats-Unis, l'Amérique
du Nord et Saint-Pierre-et-Miquelon, départ
du Havre le 5 juillet.

X.e « I»afayette » attendu
à Bordeaux

Contrairement à ce qui a été publié, et
d'après les derniers renseignements pris à la
Compagnie Générale Transatlantique, le trans¬
port-hôpital « Lafayette » n'est parti de Tou¬
lon que le 1er juillet et ne pourra être at¬
tendu à Bordeaux que vers le 7 courant.

GhFonique théâtrale
FRANÇAIS LYRIQUE

Les 5 et 6 juillet, le public, qui viendra en
foule au Théâtre-Français, ne fêtera pas seu¬
lement en Colonna Romano la Jeanne d'Arc
sainte martyre et symbole du patriotisme, 11
fêtera aussi l'ange de la victoire. Interpréta¬
tion soénique et musicale concourront à faire
de ces représentations une manifestation
grandiose d art religieux et patriotique, sous
la direction artistique de M. Francis Gran-
gier, profr au Conservatoire. Location ouverte.

APOLEO-THEATRE
Samedi, dimanche matinée et soirée, trois

grands galas patriotiques: «Véronique» avec
la divette Mariette Sufly, F. Caruso, A. Cham-
bon, Mme Viannet, René Gamy, Paul Darnols,
Mme Lejeune et le concours de toute la trou¬
pe. La « Marseillaise » sera chantée par M, D.
Bédué. — Vite louer pour les fêtes du 14 Juillet,
cinq grands galas patriotiques au bénéfice
de la souscription pour le monument des
Enfants de Pessac morts pour la patrie,

BOUFFES-CASINO D'ETE
De Londres et de Paris,
D'adorables filles d'Eve
Viennent, comme dans un rêve,
Fleurir le chemin fleuri;Comme des rosiers en touffes,Blondes et brunesl le soir
S'épanouissent aux Bouffes,Où tout BOi deaux peut les voir.Si tu veux rêver, Bordelais,Va voir la «Revue de la Paix».

TRIANON-THEATRE
Vendredi, grand gala, avec plusieurs scènesnouyeHea, et les débuts de M. Jean Mars, de1 Olympia, le nouveau Fragson. Succès de labelle troupe: Claudie de Sivry, C Arnold M

Dai-clliy M. Netzer, Y. Joêt, Neurtha? Sylvteietc. Duneuve, Harry Mass, Senka-Zenga. Ber-®uis,e' et?-La direction a le plaisird informer le public qu'elle a pu engager r>ourle 11 juillet Chevalier, le mervellfeu*^ œm\.

pire deTondres. CaSiM ^ Par,S et de ,T'ra-
ALHAMBRA-THEATRE
13ouri' en soirée et en matinée leJeudi sur la scène : «Les Experts», comédiesatirique en un acte, de Louis BeSstere, lnter-prêtée par nos bons artistes.
ALCAZAR-THEATRE

Tous les soirs, jusqu'à Jeudi totaus, , iaGueule de Bois » et « la Bande à Totoche ». deux
gyands succès de fou rire. A dix heures, JaneColombel. — Vendredi, dernière de : « OnGaspille», revue locale.

RECITAL RENVOYE
Le récital d'art moderne qui devait avoirlieu le samedi 5 Juillet, au Trianon, est ren-

fl°5! à une date qui sera ultérieurementfixée. Mme Lara, de la Comédie - Française,souffrant d'une indisposition subite et d ouiIoureuse.

THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Jeudi, à 2 h. 30, 8 h. 30, Charlie Chaplin#»
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MERCREDI 2 Juillet
BOUFFES. — 8 h. 30 : « La Revue do la Paix ».

TRIANON. — 8 h. 45 : « Voilai » revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Les Experts.
ALCA7.AR. — 8 h. 30 : « La Gueule de bois » et

« La Bande à Totoche ».

TOti&RlERDES EMX
La saison, à Vichy, a repris sa physionomie

d'avant-guerre; le concours hippique, qui a
lieu du lor nu 6 juillet, a attiré une foule élé¬
gante, que l'on retrouve, l'après-midi, au golf,
au tennis et aux concerts symphoniquos dirigés
par M. Philippe Gaubert; le Casino des Fleurs,
sous l'habile direction de Vicjor de Cottens, a
fait, lui aussi, une brillante réouverture, et
les artistes les plus aimés se font applaudir
aux représentations lyriques du Grand Casino.
Il est heureux de constater avec quel em¬

pressement on vient 'demander la guérison
aux eaux si efficaces de la reine des stations
thermales : Vichy.

COMMUNICATIONS
SYNDICAT DES TYPOGRAPHES. - Les se¬

cours de chômage et de maladie seront doré¬
navant payés le samedi après-midi, de 2 heu¬
res à 4 heures, à la Bourse du travail.
COMMIS ET COMPTABLES DE LA GIRON¬

DE. — Réunion du conseil syndical, mercredi
2 juillet, à 18 h. 30. au siège, 13, place Puy-Pau-
lin. — Ordre du .jour : Questions très impor¬
tantes.

LES CAMARADES DE COMBAT. Le bu¬
reau de l'Amicale prie instamment MM. les
patrons et employeurs de vouloir bien signa¬
ler au bureau de placement du groupe, 16, rue
Saint-Slméon, les emplois vacants chez eux.
Réunion du groupe vendredi 4 courant, à 21

heures, au siège social : Causerie par le pré¬
sident M. G. Chailiot.

PATRONS.COIFFEURS. ~ Réunion le 3 juil¬
let, à 21 heures, à l'Athénée, rue des Trois-Co-
nils.

Comité des ïêtes de la place Picard
Réunion le 4 juillet courant, à 20 h. 30, au

siège, 4, cours Balguerie-Stuttenberg,. en vue
d'organiser une fête pour célébrer et la Vic¬
toire et la Fête nationale.

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
ARRET D'EAU. — Il sera fait, pendant la

journée de jeudi 3 courant, de 6 heures du ma¬
tin à 6 heures du soir, un arrêt d'eau chemin
Dupuch.

MESNARD 14, Place Gambeîta
(angle Porte-Dijeanx)

COUVERTS ET PLATS D'ARGENT

ÉTAT CIVIL
DECFS du 1er juillet

Paul Sarlangue, 10 ans, r. Fr.-de-Sourdis, 169.
Jean Lafon, 38 ans, rue Terrasson, 69.
Henri Demonsais, 44 ans rue Bense, 42.
Jean Lanet, 68 ans, rue de Rivière, 11.

ffl&SUni EilMÈEfllia M- J--M. Courtade, M,«JUrlVUl rUflEDnCB. Lousteau et ses en¬

fants, les familles Lousteau, Violleau, Caza-
debeigt, Caussade, Maurette, Courtade, Jarrô
et Crassus prient leurs arpis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister aux

obsèques de
M"* COURTADE, née LOUSTEAU,

leur épouse, sœur, belle-sœur, tante et cou¬
sine, qui auront lieu le jeudi 3 courant, en
l'église Sainte-Eulalie.
On se réunir^ à la maison mortuaire, 13, rue

de Lalande, à sept heures trois quarts, d'où
le convoi partira à huit heures un quart.
Pompes funèlres générales, ill.c Alsace-lorraine

pnudvni EUMÈMIiÊ m- Georges Dumey-'UUS'bïUI rUIlEOtiE niou, M. et Mm» Ory
et leurs enfants, M. et Mm» Raoul de Batz et
leur fils, les familles Moine, Dumeyniou, Alix,
Bernard, Varachaud, Salivet, Duclaux, Pons,
Bursio et Péna prient leurs amis et connais
sances de leur faire l'honneur d'assister aux

obsèques de
Mmo Georges DUMEYNIOU, née MOINE,

leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère,
belle-sœur, tante et cousine, qui auront lieu
le jeudi 3 courant, en l'église Saint-Nicolas.
On se réunira à neuf heures un quart à la'

maison mortuaire, 114, rue Dubourdieu, d'où le
convoi partira à neuf heures trois quarts.

Ni fleurs, ni couronnes. P. F.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mme veuve E. Thomas, M. et Mm® J. Robert,

MU» M.-A. Robert. M. et Mm® B. Lafourcade, M.
et Mm® J. Lafourcade et leurs enfants remer¬
cient bien sincèrement les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Pierre-Eugène THOMAS
et les informent qp'une messe sera célébrée à
Ladaux, le jeudi 3 juillet, à neuf heures, pour
le repos de son âme.

REMERCIEMENTS ET TESSES
Mme g. Coffre, M. et Mme h. Coffre et leurs

enfants, M. A. Coffre, M. et Mme a. Davidson
et leur fils, les familles Banel, Bequerisse, Ja-
bôuin, Arnaud (de Beaune), Thore (de Paris),
Baylot, Dumas, Livertoux, Paluteau et Saint-
Bonnet remercient bien sincèrement toutes les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Gaspard COFFRE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureu¬
se circonstance, et les Informent que les mes¬
ses qui seront dites samedi 5 juillet, en l'église
St-Louis, seront offertes p» le repos de son âme.
La famille assistera à celle de neuf heures.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles Lannes, Brusson, Retouret, Laidoire et Bernos remercient les personnes qu/ont assisté aux obsèques de ^

Mm® LANNES,
ainsi que celles qui leur ont témoigné leursympaihie, et les Informent que ta mSse oui
sera dite, à dix heures, le vendredi 4 iuil?etJdans l'église Saint-Bruno, sera Tfferte pouïle repos de son âme.
La famille y assistera.

AVIS DE DÉCÈS Td%tert, Mme A Galinié et sa famille ont ra'doSleur de faire part à leurs amis et oonne-fSsances du décès de

M. Maurice PRADINES,
juge d'Instruction à Angoulême.

^Les obsèques ont eu lieu à Angoulême If

Crème
CHAUSSURES Eclipse

La TEINTURE pour cheveux et barbe, ta*
sant toutes les couleurs, à base de HENNE;
S'appelle COLORAT. Milliers d'attestation* ■

Sa vend et s'applique par des spéolal
chez le seul dépr° : Henry, 46, Chap.-Ri

tions,
ilistet
ouge,

BULLETIN
des Bourses du Commerce
Les cours, recettes et stocks de la reille,sont indiqués entre parenthèses après ceux dij

jour :

CAFES. — New-York, 1er Juillet. — Dlsponk
ble, 22 7/8. j
Rlo-de-Janeiro, 1er Juillet. — Recette du Jouw

9,000 (9,000). Change sur Londres, 14 11/16 (—M
Rio n. 7, 16,325 (—). Stock, 421,000 (427,000).
Santos, 1er juillet. — Recette du jour, 12,00<

(2^84J)Ôofr'x D' 7" 17,000 nomlnal- Stock, 2,107,000
Sao-Paulo, 1er juillet. — Reoette du Jour

18,000. '
Le Havre, 1er Juillet. — Marché à terme

cours de 10 h. 15 (les cours de clôture de 1,
veille sont entre parenthèses) : septembre .

décembre, 198.50 (198.50); janvier, 196.50 (196.50) j
février, 194.50 (194.50): mars, 193.50 (193.50)1
avril, 192.50 192.50); mai, 191.50 (191.50).
CEREALES. — Blés. — New-York, 1er juiV

let 1919. — Sans changement.
Mais (au bushel en francs) :
Chicago, 1er juillet 1919. — Sur juillet, 26 5f

2l?232>(è7 fôY septembre' 26-52 <26-13>: décembre:
New-York, 30 juin. — Bigarré, 29.25 (29.11).

, AVOINES. — Chicago, 30 Juin. — Juillet, 9.88
(10 20)' septembre' 9-90 U0.01) ; décembre, 10.01
COTONS. — Le Havre, 1er juillet. — Marché

à terme. Cours de 10 heures (les cours de clô¬
ture de la veille sont entre parenthèses) : juil¬
let, 303 (299); août, 301 (298); septembre, 29j(296); octobre à janvier, 293 (290); mars, 294.50
(289.50) ; avril, 292.50 (289.50); mai, 291 (288).
New-York, 30 juin. — On cote en .clôture. Dis¬

ponible, 34.90 (34.35); juillet, 33.90 (33.34); août.
33.80 (33.52) ; septembre, 33.75 (33.34) ; décembre.33.20 (33.20); mars 33.80 (32.88); mai, 33.10 (82.70L
— Tendance soutenue.
Recettes du jour: ports de l'Atlantique, 7,000(7,000); du Golfe, 14,000 ( 5,000).
Sorties du jour: 28,000, dont 23,000 pour laContinent. .

CAOUTCHOUCS. — Londres, 30 juin. - On
cote, clôture : Plantations Crêpe n. 1, disponi¬ble 1.10 1/4 (1.9 3/4): Para dur disponible, 2.5 1/4
(2.5 1/4).
Paris, 1er juillet. — Marché san changement.On cote : Plantations, 6.60 ( 6.60) ; livrable, 6.70

(6.70) ; Para, 8.50 (8.50) ; Congo noir, 5 (4.95) ; rou¬
ge, 4.75 (4.70) ; Soudan, 6 (5.90).
LAINES. — Le Havre, 30 juin. — Marché à ter¬

me. — Fines Buenos-Ayres. On cote : Juillet,'680 (600) ; août, 590 (590) ; septembre à novembre,;585 (585); décembre, 565 (565); janvier et février»
530 (530).
METAUX. — Antimoine. — Londres, 1er juil¬

let. — £ 45 (45).
Argent. — New-York, 1er juillet. — 107 7/S

(108 3/4).
Londres, 30 juin. — En barres, 53 p. (53 p. 3/8)»Cuivre. — Londres, 1er juillet. — Comptant,

87.5 (87); 3 mois, 88.10 (88.5).
Paris, 30 juin. — Rouge, en planches, 447 (421) ;

en tubes, 537.
New-York, 30 juin. — Electrolytique, disponi¬

ble, 18 3/4 (18 5/8 à 18 3/4); fretin, 19 à 19 1/4
(18 3/4). »
Etain. -- Londres, 1er juillet. --Comptant,

239.15 ( 238.10); trois mois, 236.15 (236.10).
Plomb. — Londres, 1er juillet. — Comptant,

22/5 (22,7/6); livraison éloignée, 22 7/6 ( 22.10).
Paris, 30 juin. — En,feuilles ou laminée, 13g

(139).
Zinc. — Londres, 1er juillet. — Comptant, 3î

(38.15); livraison éloignée, 39 7/6 (39.5).
Paris, 30 juin. — En feuilles, 250 (250).
RESINEUX. — Lond/es, 1er juillet. — Téré¬

benthine. — Mieux tenue. — On cote: disponi¬
ble, 88 H (87 ii); juillet-août, 88 'A (87 14) ; juil¬
let-décembre, 88 a (88) ; septembre-décembre,
88 3/4 (89). • '
Savannah, 30 juin. — Térébenthine, 92 cents

(92).
Résine K. W., 16.12 à 17.60 (16.42 à 17.60).
SALAISONS, — Chicago, 1er juillet. — Sain¬

doux. — Juillet; 34.50 (34.05); septembre, 84.59
(34) ; octobre, 84.30.
Porcs. — Juillet, 51.75 (51.40); septembre, 49.99

(49.25).
Ribs. — Juillet, 28.22 (27.70); septembre, 28,39

(27.80).
Porcs. — Légers, 21 (20.60) ; lourds, 21.15 (20.85),
SUCRES. — New-York, 1er juillet. — Sucra'

centrifuge 96, 7.28 (7.28).
Londres, 30 juin. — Java blanc : Juillet, 40

(40); juillet-septembre, 40 (40); octobre-décem¬
bre, 39 (39).
Paris, 30 juin. — Stock sur place, 4,509 (1,509).

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. — Le 1er juillet, chan¬

ge sur :
Londres, 29 85 (4 à 29 89 M; Espagne, 127 3/4à 129 3/4; Hollande, 251 à 255; Italie, 80 3/4 à

82 3/4; New-York, 044 V, à 649 V6; Suisse. 118 à
120; Suède, 161 à"T68; Bruxelles, 95 1/4 à 97 1/4.
BOURSES ETRANGERES. - Change sur Pa¬

ris :

Madrid, 77 75; Barcelone, 77 90; Lisbonne, 8 10j
Buenos-Ayres (or) 51 1/4; Rio-de-Jarietro, 14 5/8;
Valparaiso, 10 7/8,

Mini
mmto

MEMBRE DU WRY et HORS CONCOURS
Le bandage G,x>A.Sl!3£ guérit la hernie.
C'est l'affirmation de tous ceux qui. affligés de

Ùernies,furent guéri grâce a la méthode ration-

im? oanaageaeivi. j. GLASER;63, ^ ùeuustopol,
Paris, est absolument sans ressort, il maintient
les hernies les plus fortes et les plus anciennes,
les réduit et les fait disparaître. Dans un but
humanitaire, l'essai en est lait gratuitementAllez tous voir cet éminent nraticien 0 •

Terrasson, le 3 juillet, hôt. des Messageries.
Ribérac, le 4 juillet, hôtel de France.
Sarlat, le 5 juillet, hôtel de la Madeleine.
BORDEAUX, les 6, 7 et 8 juillet, hôte] Mo¬
derne, 7, rue Bufion.

Blaye, le 9 juillet, hôtel Bellevue.
Lcsparre, le 10 juillet, hôt. du Lion-d'Or.
Confolens, le 12 juillet, hôtel de Vienne.
Ruffec, le 13 juillet, hôtel de France.
Angoulême, 14 et 15, jusq. 3 h. 30, h' d. Postes
L'éminent aide t!a M. GSu":r recevra éga¬

lement à :

Ghâtelierault, le 3, Nouvel-Hôtel Moderne.
Neuville-du-Poitou, le 4 juillet, hôt. Renault»
Montmorillon, le 5, hôtel de HEurope.
Loudun, le 6, de 10 à 4 h., hôt. de la Poste-
Poitiers, les 7 et, 8 juillet, hôtel du Palais.
Limoges, le jeudi 10, hôtel Moderne.
Saint-Yrieix, le 11 juillet, hôt. des Voyageurs
Limoges, le 12 juillet, hôtel Moderne.
Rochechouart, le 13 juillet, hôtel Contamine.
Brochure franco sur demande. Ceintures

ventrières pr déplacements de tous organes.

'AJIV24W1.'

CADEAUX POUR HOMMES
Garniture Chemise - Epingles Cravates

A BU PlaceGxtuibetta
Cours Intendance

Lej Directeur» j j*. ^OUNmJlLHOl/
L* Gèr<m\ G. BOUCHON. — Laprisneri® apceimS*

irTOffiPTQ

VENTE PUBLIQUE
_ardi 8 juillet, à 15 heures, chez
ÏM. Gardies et C®, r. Cabanac, 3.
,/Iinistère de MM. P. A. CHAM¬
PAGNE jeune et Louis MOREAU,

courtiers assermentés.

Issues et déchets de Fèves
et Pois chiches

Entreposés rue Cabanac, 3,
Environ 43,000 kilos.

Issues Haricots, Maïs et Orge
Entreposés chez MM. Bonnal et

C«, 15, rue de la Rousselle.
Environ 1,000 kilos.

Issues Froment, Orge, Maïs
Entreposés aux Docks SURSOL,

quai do Brazza
Environ 27,000 kilos

Pour visiter, s'adres«er aux
Entrepôts désignés et pour ren¬
seignements aux courtiers ven¬
deurs.

3'SIS ce et SAVONS. Reprê-
IUIL&» sentants dem., fortes

Sremises. A. Machy, Salon (B.-R.)

^chafc au comptant
Titres cotes ou non cotes
(Titr. russes, ottomans, bulgares
; On traite par correspondance
pouhet, 13, allées Damour, Bx
HUILES et Savons. Jean Masse-bœuf. à Salon (B.-du-R.). En.
:|voi tarif gratuit sur deman¬
de. — Représentants demandés.

... R0BILIÂRD Montreuil
ÎSeine) de® bon clerc liquidateur

ACHETE TOUT : papiers, mé¬
taux, meubles, antiquités, eto.

îatineau, 11, cours d'Aibret, Bx.

PRâF'EÂUX
Français ot Etrangers

pour ia I"AÏX et le 14 JUILLET

Henri BOY
10, quai de Bourgogne. Bx. Tel. 45.36

A ADJUGER
8 juillet, Ktude do M* BltEZZI,

Notaire à Pe&sac. divers

IMMEUBLES Â EYSINES
en cinq Jots (Voir affiches).

ADJUDICATION
sur surenchère, ét. de M® Brezzy,
notaire à Pessac, 10 juillet:
Maison et jardin à La Donne-

Pessao. Mis à prix : 1,178 fr. 98.
Maison et jardin à Chiquet-Pes-
sac. Mise à prix : 7,557 fr. 38.
villa à andernos, quartier

de Bétey, meublée. Miso à prix :
4,767 francs 59.

fAAA 8YPHIUS
m m S B.. (Guérison contrôlée).
M® M I fftClinique WASSEK.MANN
«Jf nJj ™ Vital-Caries. BiW W wÉCOULESV!EFJTS
RETRECISSEMENTS Traitarseot eu 1 séance

Jchelle meunière, pet. charrette
demandées par DOMY, che-

riin Deveaux, à CAUDERAN.
*N embauche charpentiers, ci
Jmentiers, ferrailleurs, manœu¬
vres, Entreprise Pelot, Passons,
fin des docks américains.

ADJUDICATION
24 Juillet, étude de M® BREZZI,

notaire à Ressac.
maisons a bordeaux

63, r. Donissan, 2 corps de logis,
rap. 1,500 fr. M. à p., 15,000 fr.;
65, r. Donissan, 3 corps de logis,
rap. 2,500 fr. M. à p., 25,000 fr.

ADJUDICATION
22 juillet, étude Brezzl, notaire à
Pessac, domaine des Fougères,
près l'Alouette-Pessac, bord du
Peugue, compr. : maison, com
muns, garenne, pré, jardin, ter¬
res, bois de pins cont. 1 h. 85 a.

Mise à prix : 20,000 fr,

Fils électriques et câbles, lot'important à vendre; 22, rue
Furtado, 22, à Bordeaux.

Moteur à gaz pauvre 20 che¬vaux à vendue; conditions,
18, rue Jenny - Lepreux, Bordx.

Poulies pois et fer, lot im¬portant à vendre; 22, rue
Furtado, 22, à Bordeaux.

M anufacture Corsets « LE fu-
— RET », 132-134, cours Victor-
Hugo, Bordeaux, demande con¬
tremaîtresses sérieuses, énergi¬
ques, et connaissant le métier,
pour diriger ateliers mécanicien¬
nes et garnisseuses.

SAKRIQUES chêne usagées àvendre. Jacques VIGIER,
cours du Médoc, 136, Bordeaux.
foiture enfant, charrette

- angl. fortem. caoutch., excell,
occ. 196, r. Françoie-de-Sourdis.

Vente publique judiciaire
Samedi 5 juillet 1919, à' 15 heu¬

res, à la gare de Bordeaux-St-
Jean (petite vitesse), il sera ven¬
du aux enchères publiques, mi¬
nistère de M® P.-A. CHAMPA¬
GNE 'jeune, courtier assermen¬
té, suivant jugement du Tribu¬
nal de commerce et pour comp¬
te de qui il appartiendra :

NEUF WAGONS
Bois d'acacia eo grume
ries' ensemble environ 109,000 kil.
Pour visiter, s'adresser gare

Bordeaux-Saint-Jean (P. V.), au
bureau des litiges, et pour ren¬
seignements chez le coujtier-
vendeur, 38, rue Calvé. Tél. 46.03.

A" y à Canéjan (Haut-Verger)a» bel. chèvre rac. angl. av.
2 chevr de 4 seni. Lapins de race.
On vend aussi la propriété.
S'y adresser.

AUENDRE petit équipage dou-B ble ponette 1 m. 25, 4,
passage François-Ducom, cours
de Bayonne, à Bordeaux.

VERRERIE
PHARMACEUTIQUE
VERBIZIER, TOULOUSE

57, rue de la Providence
LIVRAISONS RAPIDES

TEINTURERIE, 3, rte Lesenre, 3, ta
Usinb LATASTE 1M.1I.M—I

i Replonge&ge do Tissu® jI Teinture en pièce et en FLOTTE I
Lw*Travaux Pour Confrères

AVEU RDC matériel d'épice-UEraURit rie, 32, r. Marengo.

Auendre 4 pneus 878-90, rueB Lafon, 4,, La Bastide-Bdx.

Au wagonnette.duc.et fourra-B" gère b. ét., 87, r. la Course
V. coffre-fort, hauteur 1 mèt.
et bict® dam., 33, r. Vergniaud.
v. Boghei et ch*® anglaise

bon état, 87, rue de la Course.

A vendre auto Grégoire (1913)14x24 ayant tr. peu roulé, 108,
rue Saipte-Catherine, Bordeaux.

2 )olls Poneys.
B £11Une i m. 26 et 1 m. 33,

garant, tr. sages 10, rue Ducau.

AVFNDRF V Mae- ooniect. p.WEEssJBiC liom., dam., enf. ;chif. journ. 800 fr. Fonds 25,000,
maroh. 50,000. On ferait av. 40,000.
2» Propriété 130 Ha, en Charente,
se prêtant à cuit, par machines :
100,000 fr. Ecr. Moreau, 31 bis,
rue Soleil, ANGOULEME,

Femme de service env. 30 ansdemandée pour faire bureaux
de 8 h. à 11 heures. S'adresser
11. rue Jean-Jacques-Bel, au 1er.

ROUGE VIN EXTRA- BLANC
I40r VINICOLE NOUVELLE 170*
IV nu "ZI, rue Beyronnet LVaii

"TtfïTBTRTfBR"
1)U SUD-OUEST

av. Alsace-Lorraine, Caudéran-
Bordx, const., répar., vente, ach
de tous moteurs électriques.i ».

PilSLlIS)ISO FAMILLE à ven-
VIRNIDUO dre, rue Cornu, 46.

A il PAR important sur quais.V. Pour tous renseigne¬
ments, s'adresser rue du Hau-
toir, 72 bis, 1er étage, de 9 heures
à 12 h. Intermédiaires s'abstenir.

DAMES cncaisseuses, avec cau¬tionnement demandées. Agen¬
ce Crédit, 2, pl. Rohan, 4 à 6 h.
-Sfin FRANCS à qui procurera
iUU on location ou à acheter
maison libre 6 pièces au moins,
avec jardin, proximité rue de
Bègles ou boulevards. GALINA,
63, rue du Mirail, 63, Bordeaux.

POUR WnPI échoppes,
voir ou ecrire

L. PEB.ROTTEAU, 41, rue de Ma¬
drid, 41, Bordx. Solution rapide.

OA"V3±5 ci© la
64, cours Pasteur (près place de la Victoire), Bordeaux

OUVERTURE JEUDI 3 JUILLET prochain
A cette occasion, et pour permettre d'apprécier nos vins, nous

sacrifions :

Notre excellent Vin rouge, à 1 fr. 30 le litre.
Notre Vin blanc vieux à 1 fr. 80 le litre.

Vins en bouteilles, Champagnes, Liqueurs de marque, Rhums
d'origine, etc., etc., aux prix les plus réduits. — Vins rouges et
blancs à emporter. — Livraison à domioile par 6 et 10 litres.

AU MAGASIN VERT
SEMAINEANGLAISE

La Direction informe sa clientèle qu'e
les Magasins seront fermés le Samedi
à 12 h. 30; ils seront ouverts à partir du
Lundi 7 juillet de 8 h. 15 à 12 heures et
de 14 heures à 19 heures.

□BSalnlQQHQDlQlqlQB! SSBSSSSSSHMSilIiK®®®»

P8lSfàSïFTC©e,*iAR,.!"iE*.611 '«"P"*»- A«. DE VERTURY,rlallIR?1 8 r" A Ex-Fonctionnaire de la Sûreté et Docteur en Droil, D"
kllv W b B blg (Consultations gratuites)Bureaux :Z4,r. Rohan Bdx

INSTITUT SEROTHERAPiHOUE -

BORDEAUX, 25, rue VITÀL-CARLES
T. 1. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à ? h. lundi, jeudi et samedi
Brochures at ronsoignomants sur demande

CfllPllI DANOISE
DET FKEREBE DAMPSKIBS-SELSKAB
De COPENHAGUE
Vapeur PREGEL, 12 juillet
Connaissements directs pour le

Danemark, Suède etIYorvège,

Stockholis MeriaktleM; *Swa*
De STOCKHOLM

Connaissements directs
pour la Finlande.

Vap. AMSTERDAM, 12 juillet,
sans transbordement pour Helsing-
borg, Malinoe, Stockholm.

Connaissements directs pont la Suède.
H. FERRIERE &. D. BINAUD

Courtiers Maritimes.
9, pl. Richejleu. Tél. 28.37 et 2.45

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7

VENTE AUXJNCHÈRES
Le vendredi 4 juillet 1919, à

13 heures :

Chamfires à coucher st. L.
XVIII, salle à manger, salon,
piano, armoires, vitrine, lava¬
bo, financière, bibliothèque, ta¬
ble, bureau, glaces, tableaux,
gravures, garnitures de chemi¬
née et de foyer, comptoirs, four¬
neaux de cuisine, lits et cou¬
ches, sièges, potiches, vaisselle,
verrerie, fusil percussion cen¬
trale, calibre 12 et autres, cara¬
bines, bicyclettes (homme et
dame), etc.
Au comptant, 10 % en sus.

W FOURÉTKER priseur.

*F

1e AW|C Mme Vve Esplé aHbIO vendu son meublé.

VINS PIQUES
ET

B"* G? Ri "fi" H Wm ES Cb GARANTIS, depuis 5 tr. la dent.SBS»raSS ït», kul samte-catheroti;
ÇâPC.CCMMC de 1" cl., M"» Annonciade, reçoit pensionnairesQfluL I L In In E Pasteur, a, pris b« Caudéran. Bx-Caudéran. Consnlt.

CONSTIPATION ^"raents1'gratuit!.
Boucaud, spécialiste, Marmande (Lot-et-Garonne).
au DEMANDE mécanicien et la-
UW veur. AUTOMOBILES BER-
LIET, 92, M Président - Wilson.
ftéj DEMANDE un aide-compta-
U™ ble, bonnes références exi¬
gées. EonGlorWlj^JHayMBdx.
CHEVEUX. Achète cher coupéset peignures. L. Lahournère.r.
Tombe-BOly, 35, Bx.S'ad.Ie jeudi

VINS GIRONDE
suis acheteur. Faire offres 1
ANDRES, 246, rue d'OMano, Bx.

REPARATION

MACHINES A ECRIRE
Underwood, Reminnton, etc.

Inter-Offico, 52, ail. de Tourav.
Tél. 9-61.

LIVRAISON RAPIDE

J'ACHETE TOUT : meubles, ves¬tiaires, linge, chaussures, bi¬
joux, etc. A Y. piano marque.
MASSEZ, 26, rue Roqueiaure, 26.
JASSIN tôle, 1,500 litres, bonS. état, à vr®, 36, boul. George-V.

ALTERES
Suis Acheteur de toutes quantités

La Petite Gironde, BAYONNE
Restaurant Foire Quinconces

Dernier Jour de Vente

LIQUIDATION AMIABLE
Vaisselle, verres, toiles cirées,
matériel électrique, cordages, li¬
queurs marque, constructions.

ON DEMANDE
nées. GROS,, SALAIRES. — 4 pla¬
nées. GROS SALAIRES. 4, place
des Capucins, 4, BORDEAUX.

Transports auto
Camion 3 tonnes, bâché, toutes
directions, prix très modérés. —

Frédefon, Yvrac (Gird®). Tél. 3.
A (TENDRE belle limousine Re-
« * nault 14 HP, parfait état,
35, rue des Sablières, Bordeaux.

BERLIET bâché CBA 4 ton. 1918,entièrement revu. 20,000 fr.
32, rue Magendie, 32, Bordeaux.

24, r. Vieille-Tour, Bordeaux. Op¬
positions Camiade, 53, cours de
l'Intendance, à Bordeaux.

1er AyiQ Mme Hermine Bril-n'IO lot Normand a ven¬
du son meublé 120, r. Belfort,
Bordeaux: Oppositions Camiade,
53, cours Intendance, Bordeaux.

BOULONS charpente occasion à
vendre, 22, r. Furtado, Bordx.

Mr. désire trouver pension fam.du Midi rêg. pêche. Boise, 14,
r. Carnet, Charleville, Ardennes.

AU camionnette Renault 1,000«• kilos, bon état, 9,000 fr
18 HP. Tastet, 63, r. Traversière.

2® AVIS. M. Rouget a vendu s.débit, 146, cours de l'Argon-
ne, Bordeaux. Oppositions re¬
çues à partir du 29, à cette adr®»°

LA Sté LILLOISE prévient sanombreuse clientèle qu'à part,
du 10 juillet sa maison est trans¬
férée 68, avenue de Cllohy, Paris
IJIjscasion à saisir. Grand stockwU tôles ondulées galvanisées,feuilles 3x0,80, épaisseur 6 et 8°
dixièmes. Prix très avantageux
S'adresser: MAUBECQ, 12, pas-
sage Solférino, 12, à PAU.
A U superbe 14 HP Mors, étatn V» neuf, peu roulé, tous ac-
cessoires, essai à volonté. Visi¬
ble 3 juillet Bordeaux. — Ecrire :
AUNO, Agence Havas Bordx.

CHAMBRE meubl. mais, part"pour pied-à-terre, 23, boule¬
vard Antoine-Gautier, Bordx.

larhure calcium, 100 % f«> t'®»
gares.IIENAULT.Libourruî.G'i®

Soufre gris 50 %, soufre pur, 80'100 k.Vaysse. r.Chais.Llbourne

Ecole de Chauffeurs
Durgalasge, 190, r. Judaïque, Bx.

J'ACHETE TOUT
MOBILIERS, etc., etc.

Ec. Georgon. 23, r. St-Sernin, Bx

J'ACHÈTE VESTIAIRES
meubles et toute marchandise.
RENOULEAU, 23, pl. Mériadeck.
IL DE FER barbelé clôtures.
HENAULT, Llbourne (Gir<io).

EC.ONS d'anglais p. prof. exp.
i Ec. M. Gâche, 7, r. Lajarte, Bx!
A VENDRE tA/Spart. état. S'adr. au moulin de
Parcoul, Parcoul (Dordogne).
A yENDRE AUTO-COUPE BRA-t\ W SIEU état neuf. Ecrire: Pro
priétro villa Callixte, Pau (B.-P.).
POIS VERTS DE HOLLANDE

disponible
L. Augustin, 20, r.St-François.Bx.

CAMION n.venSre 3 bonnes de
ét a t, ba n dageneu? U t0 n ' en b™
MOTEUR ELECTRIQUE10 HP 1/2 continu 220 volts A Isacienne de Belfort -S'ad. 84, ruéThiers, Rochefort-snr-Mei-

Q" , , manœuvres robustes,boui. Antoine-Gautier, Bx.
TEMB01IRV à Casteljaloux,nnii!- ? . . acheteur chênépour menuiserie en grume, enplateaux, faire offres.

On demande des Agents
pour articles de vente excessive¬
ment facile,indispensables à tous:
conviennent spécialement aux
boutiquiers, restaurateurs, etc.
Renseignements complets ;échan-
tlllons sur demande: prix, l'25.
Ecrire Agence Universelle, 18,
rue Esprit-des-Lois, 18, Bordeaux
nu DEMANDE p* maison vins
UI» et spiritueux directeur
commercial et expérimw. Bons
appointera. Référ. 1<t ordre de¬
mandées. 'Ecr. Glori, Havas Bdx.

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère de

M'J. ÛUGUIT
Commissaire-Priseur à Bdx

Vendredi 4 juillet 1919, à 2 heu¬
res de l'après-midi,

HOTEL GOBINEAU
1, Allées de Tourny, 1

il sera vendu : BELLES BOISE¬
RIES DE SALON LOUIS XVI,
AVEC GLACES.
AUTRES BOISERIES DE SA¬

LON STYLE LOUIS XVI, AVEC
CHEMINEE MAUBRE BLANC.

8 beaux paaueaux
en cuir repoussé
Au comptant, 10 % en sus.

EXPOSITION JEUDI

STOPPEUR
trav. soigné, livr. rapide. Cantou'
12, c. G-Clemenceau, anc. Tourny,

CORNICHONS
et SALADE

N'employez que le Vinaigre

TÊTE NOIRE
SUCRE AMERICAIN

P

!

t

venv
WWWBBHB ,........ — deup
chargt juilles à. New-York. Loik,
brie, 23, rue de Brézets, Bords^
PLEYEL état neuf A LOUER.
AU comm. anc. L.-XV; serv,V» dess. porc. Lim., pan. p4
compt. élect. ; cais»®" 25 b., cals,
sellerie. Ad. 210, r. Salnt-Genès.

PERDU gros chaînon avec coeufor. Prière rapporter, 25, r. EH-
sée-Reclus. Talence. B»° récomp.

PERDU 1° un bracelet plaquad'idendité en or; 2» un porte¬
mine or n® 77,317. Rtepp<?p eri'e'
r- des Trnls-Conlls. Forte réc»®,

Prdu dim., tram St-Genès ju-mu®» zeiss, numérotées. Rap,
168, b<! Wilson. Bonne récomp.
lERDU samedi soir dans trams

■ Tourny-Magen ta, brac®'«-mon<
tre brillants. Rapporter 101, c.
de la Somme, 101. Récompense,

»

i


